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ACTE   PREMIER 


I  place  publique.  —  A  droite  premier  plan,  une  sorte  d'observa- 
ire  termine"  par  une  plate-forme  et  dont  on  n'apercoit  qu'une 
irtie.  —  A  gauche,  egalement  au  premier  plan,  l'entree  d'une 
5tellerie  avec  balcon  praticable.  —  Vers  la  droite,  un  arbre  sous 
quel  se  trouve  un  banc  de  gazon. 


SCENE  PREMIERE 
HOMMES  DU  PEUPLE,  puis  OUF. 

INTRODUCTION. 

xit  'petit  jour.  Tout  le  monde  va  et  vient  avec  une  sorte  d'agi- 
tation  mysterieuse . ) 

CHCEUR. 

Melions-nous...  On  dit  que  par  la  ville, 
Sous  un  deguisement, 
•Quittant  son  domicile, 
Notre  bon  roi  dans  ce  moment 
Se  glisse  et  se  faufile. 

UN  HOMME  DU   PEUPLE,  CL  Ull  autre. 

Que  faites-vous  ? 

DEUXIEME    HOMME. 

Je  me  mefie. 
Et  vous  ? 


L  ETOILE 
PREMIER    HOMME. 

Je  me  dene ! 

TOUS    DEUX. 

Mefions-nous ! 
Defions-nous  I 

REPRISE. 

Mefions-nous...  On  dit  que  par  la  ville, 
Etc.,  etc. 
(Entre  Ouf.  II  est  enveloppe  d'un  long  manteau.) 

ouf,  arrivant  essouffle. 
(Parle.)  Ouf!...  (Aupublic.)  Ouf  Ier...  (Reprenant  le  chant.) 

C'est  moi, 
Le  roi ! 
Silence  et  mystere!... 
Mon  dessein  est  tenebreux 
Et  mon  plan  aventureux, 
Mais  a  tous  je  dois  le  taire... 
C'est  moi, 
Le  roi ! 
Silence  et  mystere... 

(Regardant  autour  de  lui.) 

Du  monde...  Voici  le  moment 
D'executer  mon  plan  ! 

(Arretant  tin  homme  du  peuple.) 

De  ma  main,  mon  cher  camarade, 
Acceptez-vous  une  rasade? 

i/homme,  a  part. 
Mefions-nous ! 

OUF. 

Voyons,  mon  cher,  acceptez-vous? 
Ce  petit  vin  monte  a  la  tete, 
II  est  aussi  frais  qu'il  est  doux. 

l'homme. 
Monsieur,  vous  etes  bien  honnete  I 

OUF. 

Mais,  un  mot,  dites-moi : 
Ici,  que  pense-t-on  du  roi? 
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i/homme,  s'Moignant  vivement,  a  haute  voix. 
Vive  Ouf! 

to  us. 
Vive  Ouf! 

ouf,  apart. 
Ah !  que  j'ai  peu  de  chance  ! 
II  faut  que  je  recommence!... 

(//  arrete  un  autre  homme  dont  il  prend  le  bras.) 
Permettez  que  je  vous  arrete, 
Vous  avez  une  aimable  tete. 

i/homme.  apart. 
Mefions-nous  ! 

OUF. 

Sans  fac,on  accepterez-vous 
De  ma  main  ce  petit  cigare? 
O'est  un  londres,  et  de  sept  sous. 

i/homme,  examinant  le  cigare. 
Oui,  le  tabac  en  est  fort  rare. 

OUF. 

Mais  un  mot  seulement : 
Que  dit-on  du  gouvernement  ? 

i/homme,  jetant  vivement  le  cigare  et  s'eloignant.  A  haute  voix  ; 

Vive  Ouf! 

TOUS. 

Vive  Ouf ! 

ouf,  apart. 
Que  j'ai  done  peu  de  chance. 
C'est  a  perdre  patience ! 

REPRISE. 

Mefions-nous !  On  dit  que  par  la  viile, 
Etc.,  etc. 

(Tout  le  monde  s'eloigne  en  I' examinant  avec  inquietude.  —  Le 
jour  est  venu  peu  a  peu.) 


J> 
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SCENE  II 

OUF,  les  regardant  s  eloigner. 

Oh  !  oui !...  Si  jamais  immonarquea  eupeude  chance, 
e'est  bien  moi!...  Quand  je  pense  qu'il  n'y  a  pas  un  seul 
de  ces  gaillards-15.  qui  dira  du  mal  du  gouvernement!  Que 
diable  Lee  n'est  pourtant  pas  beaucoup  demander!...  II 
y  a  mpie  despays  oil  on  ne  fait  que  ga !  ...  Eh  bien  !  ici, 
.pas  moyenL<L.  Ce  people  est  d'un  arriere!...  Sice  n'est 
pa^a  devenir  fou!...  [Au  public.)  Mais,  va-t-on  me  dire : 
Wurquoi/toi,  OUF  It,  roi  des  Trente-SixRoyaumes,  car  je 
^uis  roi  des  Trente^Six  Royaumes  tout  simplement,  pour- 
<juoi  te'montres-tvi  si  de/ole  de/ne  ps^s  trouver  un  seul 
mecontent  danstes  Etats?...  Pourquoi?le  voici^Quelques 
heures  a  peine  nous  separent  du  jour  de  ma  fete,  la 
:Saint-Ouf  et  mon  peuple  entier  s'apprete  h  me  la  sou- 
haiter  avec  coeur  et  effervescence...  Moi,  de  mon  c6t6, 
j'ai  Thabitude  de  repondre  par  quelques  gracieusetSs  : 
feu  d'artifice,  courses  en  sac,  enfin,  tout  l'attirail  ordi- 
naire. Ce  qui  n'est  pas  ordinaire,  par-exemple,  e'est  la 
partie  la  plus  imgortante  de  la  fete.  Tous  les  ans,  h  la 
Saint-Ouf,  j'offre  h  mes  sujets  le  spectacle  d'une  petite 
execution...  G'est  moi  qui  ai  eu  cette  idee-lk...  Ici,  Qa  les 
amuse  enormement:  Je  me  souviens  meme  que  l'annee 
derniere  Qa  ete  d'un  gai!...  Jusqu'au  condamne  qui 
«etait  enchants !...  II  m'a  dit:  «  Eh  bien!  e'est  tres-gentil, 
jereviendrai! »  Malheureusement,  iln'en  est  pas  revenu!... 
Oh  oui !  malheureusement ! . . .  Car  void  ma  situation :  tout 
est  pret,  le  feu  d'artifice  est  en  place,  les  jeux  sont  la  qui 
attendent,  avec  les  lapins  pour  les  gagnants...  II  ne  me 
manque  qu'une  chose,  le  condamne!...  J'ai  les  lapins, 
mais  je  n'ai  pas  le  condamne...  Imaginez-vous  que  mes 
sujets  ont  ete  cette  ann6e  d'une  sagesse  d6sesperante... 
\oi\h  une  fete  qui  va  manquer  d'entrain!...  Mors,  je  me 
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suis  dit :  «  Puisquil  n'y  a  pas  de  coupable,  je  vais  tocher 
d'en  faire  un.  »  jft,  dissimule  sous  ce  manteau,  je  tends 
des  pieges  k  tous  ceux  que  je  rencontre,  a  seule  fin  de  leur 
faire  commettre  un  delit  quelconque...  Mais  rien!  abso- 
lument  rien!...  JSafia-  je  vais  aller  voir  dans  un  autre- 
quartier  si  je  serai  plus  heureux...  Mais  d'abord...  {Appe- 
lant.) Siroco!... 

siroco,  paraissant  a  droite  sur  la  plate- forme. 
Votre  Majeste  m'appelle  ? 

OUF. 

Qui...  descends... 

SIROCO. 

A  linstan^  Majeste,  (//  disparait.) 
ouf,  seul. 

C'est  mon  astrologue  !  Je  ne  commencerais  jamais  une 
journee  sans  avoir  cause  avec  lui...  II  me  manquerait 
quelque  chose. 

SCENE  III 

OUF,  SIROCO. 


siroco,  arrivant  en  scene. 
Grand  prince,  je  m'incline... 

OUF. 

y*    As-tu  fait  mon  horoscope  de  la  journee? 

siroco. 
II  n'est  pas  encore  tout  k  fait  termine.  J'ai  ete  retenu 
assez  tard  par  des  commandes  pour  la  ville. 

OUF. 

7*  Des  commandes  pour  la  ville? 

siftoco. 
Oui,  quelques  horoscopes  particuliers,  pour  des  bour- 
geois... Votre  Majeste  sait  bien  qu'elle  m'a  autorise...  Ce 
sont  mes  petits  benefices... 


L  ETOILE 
OUF. 

(Test  vrai...  Tu  es  tres-peu  paye  chez  moi... 

SIROCO. 

Excessivement  peu,  Majeste 

OUF. 

\  Combien  as-tu,  d6ji? 

SIROCO. 

Douze  cents  francs. 

OUF. 

y*  LfiJkit  est  que  ce  n'est  pas  6norme. 
siroco,  vivement. 
N'est-ce  pas,   Majeste?...  {Apart  avec  espoir.)  Est-ce 
qu'il  voudrait  m'augmenter? 

OUF. 

On  ne  peut  pas  compter  sur  un   bien  grand  devoue- 
/  *ment  pour  ce  prix-la,  n'est-ce  pas  ? 

SIROCO. 

Dame !  Sur  un  devouement  de  douze  cents  francs, 

OUF. 

\    /      OefccEhbien,  Siroco,  je  viens  de  trouverun   moyen 
d'etre  absolument  sur  du  tien...  Je  t'ai  couche  sur  mon 
/  N  testament... 

siroco,  joyenx. 
Vraiment !... 

OUF. 

Tu  ne  serais  sans  doute  pas  fach6  de  connaitre  la 
clause  qui  te  concerne? 

SIROCO. 

Si  ce  n'itait  pas  abuser... 

OUF. 

Pas  le  moins  du  monde...  II  est  meme  bon  que  tu  sois 
prevenu...  Je  vais  te  la  dire  :  «  Un  quart  d'heure  aprfcs 
ma  mort,  le  nomme  Siroco,  astrologue  de  la  cour,  devra 
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me  suivre  dans  la  tombe.  Telle  est  mon  expresse  volont6  ; 
on  agira  en  consequence.  » 

siroco,  palissant. 
Hein? 

OUF. 

V    J'ai  pens6  que  ga  te  ferait  plaisir  de  ne  pas  quitter  ton 
/Waitre.  (Severement.)  Est-ce  que  Qa  ne  te  fait  pas  plaisir? 

SIROCO. 

Si !  Si ! 

OUF. 

A  la  bonne  heure!...  Vois  tu,  mon  bon  Siroco,  de  cette 
fagon-l&,  ton  interet  est  de  me  conserver  le  plus  long- 
temps  possible...  Aussi,  je  suis  bien  certain  que  tu  veil- 
leras  sur  mon  existence  comme  sur  la  tienne  et  que, 
lorsque  tu  interrogeras  les  astres  sur  mon  compte,  tu  le 
feras  consciencieusement,  au  lieu  de  me  repasser,  comme 
l'autre  jour,  des  horoscopes  du  mois  dernier... 
siroco. 

Mais,  Majest6... 

ouf,  passant. 

II  suffit...  Ne  me  remercie  pas...  (Le  regardant  avec  un 
bon  sourire.)Ce  bon   Siroco!...    (Lui  prenant  le  bras.)  T&i 
Hkaintenant  cauisons  s&rieusement...   Tu  sais  que  dans 
quelques  jours  je  vais  memarier?... 
siroco. 

Oui...  Avec  la  princesse  Laoula,  la  fille  de  votre  voisin, 
le  roi  Mataquin. 

OUF. 

Ttt-£a^#it...  La  princesse  est  en  route  et  ne  tardera 
pas  a  arriver...  Cette  union,  tu  en  connais  les  motifs... 
Depuis  quelque  temps,  les  relations  diplomatiques  avec 
i  Mataquin  devenaient  tres-tendues,  mon  Foreign-Offwe 
recevait  des  notes  de  plus  en  plus  aigres,  la  guerre  pou- 
vait  6clater  d'un  jour  a  l'autre...  Catastrophe  pour  catas- 
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trophe,  j'ai  prefere  arranger  la  chose  par  un  mariage... 
comme  cela,  il  n'y  aura  pas  mort  d'homme.  —  Au  con- 
traire... 

siroco,  sans  comprendre. 
Au  contraire? 

OUF. 

Je  l'espere,  du  moms...  La  constitution  des  Trente-Six 

v  I     Royaumes  6met  le  voeu  que  le  souverain  ne  depasse  pas 

H      la  quarantaine  sans  avoirdonneunheritier&lacouronne... 

■    J^ai-trente-neufprittt-efftps,  je  dois  done  songer  &deferer 

au  voeu  de  la  Constitution...  Les  astres  me  le  permettront- 

ils  ?...  Voila  ce  que  je  te  charge  d'61'ucider, 

SIROCO. 

Alors,  Votre  Majeste  desire  savoir?... 

OUF. 

Sije  puis  aspirer  a  rhonneur/Tfetre  pere  par  moi-meme, 
oui,  Siroco...  Et  tu  vas  commencer  tes  observations  d&s 
aujourd'hui... 

SIROCO. 

(Test  que,  Majeste.., 

OUF. 

/      Quoi? 

SIROCO. 

La  chose  est  tres- delicate  et  je  ne  se  sais  si  avec  les 
ressources  dont  je  dispose...  votre  observatoire  ne  con- 
tient  que  des  instruments  assez  primitifs  et  il  me  semble 
qu'un  credit  supplemental... 

OUF. 

G'est  une  carotte?... 

SIROCO. 

Non!  non!...   Seulement,  je  vais  vous  dire:  jen'ail 
qii'un  telescope  dioptrique  et,  pour  faire  un  travail  se- 
rieux,  il  me  faudrait  au  moins  un  telescope  catoptrique 
h  verres  con  vexes...  J'en  ai  justement  vu  un  tr&s-beau 
hier  chez  un  opticien,  surles  quais... 

^  '         1 
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~— *  OUF. 

Combien  ? 

SIROCO. 

Ahlpresque  rien,  Majeste...  Soixante  mille  francs... 
|  (A  part.)  Je  partage  avec  le  marchand. 

OUF. 

Comment,  presque  rien!...  Mais  il  est  tres-cher,  ton 
telescope  ! 

SIROCO. 

La  science  a  fait  tant  de  progres. 
v        OUF 

Enfin!  [Apart.)  II  me  vole,  mais  il  s'y  prend  bien... 
Dioptrique,  catoptrique ,  impossible  de  discuter  ea..# 
(Haut.)  Tu  le  feras  apporter. 

SIROCO. 

[  -^iferci,  Majesty  !...  -  -  -       . 


OUF,  a  part. 
Maintenant,  il  s'agit  de  continuer  ma  chasse  au  cou- 
y   pable...  [Haut.)  Adittti,  Siroco,  je  vais  faire  un  tour  dans 
la  ville...  ( 

SIROCO. 

-jPaccompagnerai  Vulre  Maj^trjraqu'aux  quais,  je  vais 
chez  1'opticien. 

ouf,  sen  allant  avec  lui. 
(Test  ga...  En  route,  je  te  ferai  part  de  l'objet  de  ma 
promenade...  Et  souviens  toi...  «  Un  quart  d'heure  apres  I 
ma  morfc,  16  nomme  Siroco,  astrologue  de  la  cour,  devra   ] 
m^^uro^dans  la  tombe.  Telle  est  ma  volontd  expresses 
{lis  s'eloignent  par  la  gauche.   —    Musique.  —  Be  droite 
arrivent  Herisson,  Tapioca,  Laoula  et  Aloes.) 
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SCENE  IV 

HERISSON  DE  PORC-EPIC,  TAPIOCA,  LA  PRINCESSE 
LAOULA,  ALOES. 

QUATUOR. 

ENSEMBLE . 

Nous  voyageons  incognito, 

Sans  rien  dire  a  personne. 
Et  nous  allons  sous  le  manteau, 

Sans  que  nul  nous  soupconne ; 
Nous  voyageons  incognito ! 

HERISSON, 

Surtout,  n'oublions  pas  nos  roles, 
II  s'agit  d'etre  insidieux. 
Qu'on  se  rappelle  mes  paroles, 
Pour  depister  les  curieux... 

ALOES   ET   TAPIOCA. 

II  s'agit  d'etre  insidieux. 

LAOULA. 

Pour  depister  les  curieux! 

HERISSON. 
[Parle.)  Avous,  princesse! 

laoula,  comme  si  elle  recitait  une  lecon. 
Nous  voyageons  pour  nos  affaires 
A  travers  villes  et  cites, 
Nous  sommes  premiers  et  premieres, 
D'un  magasin  de  nouveaut6s. 

HERISSON. 

{Parle.)  Tres-bien  !...  [A  Aloes  et  Tapioca)  A  vous! 

aloes  et  tapioca,  de  meme. 
Nous  voyageons  pour  nos  affaires,  etc. 

HERISSON. 

[Parle.)  Parfait!  Maintenant,  ensemble ! 

TOUS  LES  QUATRE. 

Nous  voyageons  pour  nos  affaires,  etc. 
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HERISSON. 

{Parle.)  Et  maintenant,  vous  vous  rappelez  la  chanson 
que  les  commis  thantent  chez  nous  ? 

TOUS. 

Parfaitement. 

«   .  HERISSON. 

Alors,  attention. 

.      CHANSON. 
I 

HERISSON. 

Aussitot  que  l'aurore,  aux  doi^ts  gantes  de  rose, 
Eclairea  son  lever  les  etablissements 

De  nouveautes,  ou  le  bon  gout  repose, 
A  nos  vitrin's,  apparaiss'nt  les  clients, 
La,  tout  article  en  prix  connus  s' expose, 
On  voit  s'arreter  chaqu'  passant 
Et  les  femm's  dis'nt  en  rougissant  : 
«  Quels  sont  done  ces  jolis  jeun's  gens  ? 
Sibien  mis,  si  fringants?... 

ENSEMBLE. 

Vendant  la  cretonne  ou  la  perse, 
C'est  les  employes  jolis, 
C'est  les  employes  gentils, 
Des  maisons  de  commerce? 

II 

LAOULA. 

Les  cheveux  bien  friseset  Toeil  remplide  flamme, 
lis  sont  a  leurs  rayons,  charmants  et  pleins  d'appas  : 
Savoir  bien  dire  :  «  Et  avec  Qa,  madame?  » 
C'est  un  talent  qui  ne  se  donne  pas. 

Sous  leurs  regards,  un'  pauvre  fern  me, 
Achete,  achete,  sans  compter, 
Et  s'  dit,  sans  oser  marchander  : 
(i  Quels  sont  done  ces  jolis  jeun's  gens, 
Sibien  mis,  si  fringants?...  » 

ENSEMBLE. 

Vendant  la  cretonne  ou  la  perse, 
C'est  les  employes,  etc. 
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herisson,  dun  air  rageur. 
Tapioca,  tu  as  les  parapluies  ? 

tapioca,  sans  comprendre. 
Patron?... 

HERISSON. 

Je  te  demande  si  tu  as  les  parapluies!... 

tapioca,  vmfiant. 
Les  parapluies,  oui,  patron.  (A  part.)  II  est  toujours  en 
colere,  cet  homme-la... 

HERISSON. 

Et  le  sac  de  ma  femme  ? 

tapioca. 
Patron  ? 

HERISSON. 

Je  te  demande  si  tu  as  le  sac  de  ma  femme  !... 

tapioca,  a  part. 
Quel  caractere  !...  (Haut.)  Le  sac  ?...  Oui,  patron. 

herisson,  VimitanU 
Oui,  patron!...  Dire  que  c'est  la  mon  secretaire  in- 
time!...  Comme  secretaire,  tu  es  bien  p&le,  mon  pauvre 
gargon!...  Heureusement,  tu  me  rends  d'autres  services... 
a  ma  femme  aussi... 

TAPIOCA. 

Oui,  patron. 

HERISSON. 

Elle  t'aime  assez,  ma  femme...  Aussi,   en  ce  qui  la 
concerne,  je  m'en  rapporte  a  toi  pour  bien  des  choses... 
alo£s,  vivement. 
Et  vous  avez  raison,  mon  ami... 

TAPIOCA. 

Oh!  oui,  patron  ! 

HERISSON. 

Mais  laissons  cela.  Mes  enfants,  j'ai  la  satisfaction  de 
vous  annoncer  que  nous  sommes  arrives... 
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TOUS. 

Ah! 

^ALOES. 

Eh  bien!  ce  n'est  pas  malheureux!...  En  voila  un 
voyage  ! 

LAOULA. 

Le  fait  est... Nous  faire  promener  a  pied  sur  les  grandes 
routes,  sans  suite  et  sous  des  costumesjl'emprunt,  au 
lieu  de  dire  bien  hatit  qui  nous  sommes... 

ALOES. 

Je  vous  demande  un  peu  si  cela  a  le  sens  commun  ! 

HERISSON. 

Silence,  madame  !...Ce  sont  choses  que  vous  nepouvez 
pas  comprendre...  Charge  par  le  roi  Mataquin,  raon 
maitre,  d'une  mission  de  confiance,  et  porteur  d'un  ulti- 
matum terrible  pour  le  cas  ou  elle  ne  reussirait  pas,  je 
ne  saurais  m'entourer  de  trop  de  precautions...  je  me 
conduis  en  diplomate...  G'est  de  la  diplomatic. 

ALOES. 

Et  c'est  pour  cela  que  tout  le  long  de  la  route  vous 
avez  fait  passer  la  princesse  pour  votre  femme,  tandis 
que  c'est  moi? 

HERISSON. 

Pas  pour  autre  chose ! ...  II  est  evident  que  je  pourrais  dire 

h  tout  le  monde  :  Je  suis  le  prince  Herisson  de  Pore-Epic, 

ambassadeur   et   plenipotentiaire    du    roi  Mataquin.... 

Voici  ma  femme  Alo&s  et  mon  secretaire  intime  Tapioca. 

tapioca,  machinalement. 

Oui,  patron... 

herisson,  haussant  les  epaules. 

Oui,  patron!...  (Reprenant.)  Quant  a  mademoiselle, 
c'est  la  charmante  princesse  Laoula,  la  fille  du  roi,  mon 
maitre...  Je  pourrais  dire  tout  cela...  Un  autre  &  ma  place 
le  dirait  meme... 
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LAOULA. 

Ge  serait  plus  simple... 

HERISSON. 

Justement,  princesse...  C'est  pourquoi  je  ne  le  dis 
pas...  Le  jour  ou  on  ferait  les  choses  simplement,  que 
deviendraient  les  hommes  d'Etatet  les  diplomates  ?... 

ALOES. 

Eh  bien  !  lis  deviendraient  des  hommes  comme  les 
autres  et  ga  n'en  irait  pas  plus  mal. 
herisson,  furicux. 

Tenez,  vous  ne  comprendrez  jamais  rien  h  la  diplo- 
matic !... 

LAOULA. 

Mais  cette  mission  dont  vous  §tes  charge  ! 

HERISSON. 

Quand  il  en  sera  temps,  princesse,  je  vous  la  ferai 
connaitre. 

LAOULA. 

Car  enfin,  je  ne  sais  pas  pourquoi  je  suis  venue  ici, 
moi...  Papa  m'a  dit :  Le  prince  H6risson  de  Pore-Epic 
va  faire  un  petit  voyage  avec  sa  femme,  tu  les  aecom- 
pagneras...  Qa  te  fera  du  bien  et  je  suis  stir  que  tu  ne 
reviendras  pas  comme  tu  seras  partie...  Papa  vous  a 
done  defendu  de  me  dire?... 

HERISSON. 

Pas  le  moins  du  monde,  princesse...  Un  autre  a  ma 
place  vous  le  dirait  meme... 

LAOULA. 

Eh  bien  ? 

HERISSON. 

C'est  pour  cela  que  je  ne  vous  le  dis  pas... 

LAOULA. 

Ah  I 
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HERISSON. 

En  attendant,  voici  une  hotellerie  oil  nous  pourrons 
nous  reposer...  Tapioca,  offre  ton  bras  1  madame  Heris- 
son. 

tapioca,  vivement. 
Oui,  patron... 

herisson,  a  Laoula. 
Princesse...  (Sei*ep7*enant.)  Ma  femme... 

laoula,  riant. 
Mon  mari...  {EUeluiprend  le  bras.)  Vous  savez  que  Qa 
m'ennuie  de  passer  pour  votre  femme... 
herisson. 
Je  comprends  ga,  mais  il  le  faut,  princesse...  la  diplo- 
matic. Et  surtout,  n?oublions  pas  que... 

REPRISE. 

Nous  voyageons  incognito,  etc... 

(lis  entrent  dans  V hotellerie.) 

SCENE  V 

LAZULI,  arrivant.  11  porte   en  bandouliere  un  coffret    et 
sous  le  bras  un  grand  pliant. 

Impossible  de  les  rejoindre...  J'ai  perduleurs  traces... 
(Test  dommage!  Ehbien!  Qu'est-ce  que  c'est  Lazuli? 
Un  soupir...  comme  si  tu  ne  ferais  pas  mieux  de  t'occu- 
per  de  ton  commerce!...  Voici  justement  une  place  oil 
je  pourrai  installer  ma  petite  boutique  ambulante...  {11 
se  met  a  disposer  son  cofjret  sur  le  pliant.) 

RONDEAU. 

Je  suis  Lazuli! 

Lazuli ! 

Le  colporteur  joli, 
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Le  fournisseur  des  dames! 
Et  je  vends  au  plus  juste  prix 
Bijoux,  parfums,  poudre  de  riz, 
Enfin,  tout  ce  qui  plait  aux  femmes! 

Oui,  je  suis  Lazuli, 

Le  colporteur  joli, 

Le  fournisseur  des  dames  ! 

Je  suis,  mesdames,  je  le  jure, 
Tout  aussi  fort  quo  la  nature 
Gar,  je  le  dis  en  verite, 
Par  l'art,  j'embellis  labeaute. 

Si  vous  ecoutez  mon  programme, 
Toute  l'essence  de  la  femme 
Vous  la  trouvez,  c'est  positif, 
Dans  mon  magasin  portatif. 

Ces  yeux  dont  l'amoureuse  flamme 
Jettent  le  trouble  dans  notre  ame, 
Ces  yeux  brillant  sous  le  sourcil, 
Ge  n'est  qu'un  crayon...  le  voici! 

Ces  levres  si  fraiches,  si  roses, 
Qui  disent  de  si  douces  choses, 
Ce  n'est  qu'un  baton  de  carmin, 
Ce  pot  de  rouge,  c'est  le  teint ! 

Voyez  encor  cette  eau  magique, 
Ces  flacons  d'un  effet  unique, 
Par  eux  je  puis  a  vos  cheveux 
Donner  la  couleur  que  je  veux ! 

Aussi,  sans  faire  de  reclame, 
Modestement  je  le  proclame, 
Grace  a  tous  mes  philtres  vainqueurs, 
La  mere  et  la  fille  sont  sceurs!... 
Ah!  ah! 
Lazuli !  Lazuli! 
Je  suis  Lazuli  etc... 

(II  joa  porter  son  coffret  pres  deTarbre,  avec  un  nouveau 
soupir.) 

Ah!...  c'est  egal,  j'ai  beau  faire,  je  ne  puis  ecarter  de 
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moi  ce  souvenir...  A  una  lieue  d'ici,  environ,  j'ai  ren- 
contre des  voyageurs,  deux  femmes  et  deux  hommes... 
Les  deux  femmes  6taient  soigneusement  voilees,  mais  a 
un  moment,  le  vent  —  6tait-ce  le  vent?  —  a  ecarteun  des 
voiles  et  m'a  laisse  voir  le  plus  joli  visage  du  monde,  me 
riant  au  nez  si  gentiment,  si  adorablement,  que  moi, 
Lazuli,  me  voilli...  ehbien!  oui!  me  voila  amoureux, 
comme  dans  les  romans  J'ai  suivi  les  voyageurs,  mais 
aux  portes  de  la  ville,  ils  ont  disparu...  0  ma  belle  in- 
connue!  Pourrai-je  te  revoir?... 

SCENE  VI 

LAZULI,  SIROCO, 

siroco,  revenant  avec  un  telescope. 
J'ai  trouvepour  75  francs  quelquechosedetres-gentil... 

LAZULI. 

Qu'est-ce  que   c'est  que  celui-li?  (S'approchant  deluu) 

Monsieur  est  savant? 

siroco,  (Tun  ton  rogue. 
Monsieur  ne  Test  pas? 

lazuli,  riant. 
Non... 

SIROCO. 

Tantpis  pour  vous...  Si  vous  saviez  comme  il  est  doux 
d'observer  les  astres,  d'y  lire  Tavenir!.,. 

LAZULI. 

L'avenir !  Vous  lisez  l'avenir? 

SIROCO. 

G'est  mon  metier...  Et  meme,  si  vous  etioz  curieux 
d'interroger  votre  etoile... 

LAZULI. 

Mais  certainement... 
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SIROCO. 

,  En  ce  cas...  (//  tend  la  main.) 

LAZULI. 

[.   Ah!  ma  main...  la  voila... 

siroco,  lexaminant. 
Belles  lignes,  jeune  homme...  vous  irez  jusqu'ii  cent 
ans...  si  vous  ne  vous  arretez  pas  en  route...   mais  les 
astres  mJen  diront  bien  davantage,  quand  vous  aurez... 

LAZULI. 

Quoi?...  (Siroco  lui  fait,  signe  de  payer.)  Ah !  il  faut 
payer  d'avance? 

SIROCO. 

Oui...  Parce  qu'apres,  on  ne  sait  jamais... 

lazuli,  lui  dormant  une  piece. 
Voici... 

SIROCO. 

Merci,  jeune  homme...  Je  monte  h  mon  observatoire 
et  je  vais  m'occuper  de  vous...  (//  entre  a  droite.) 

SCENE  VII 

LAZULI,  seul. 

Avec  tout  Qa,  je  lui  ai  donn6  ma  derniere  piece  d'or 
et  il  ne  me  reste  plus  de  quoi  dejeuner...  Bah!  Qui  dort 
dine!...  je  vais  m'etendre  sous  cet  arbre  et  faire  un 
somme  en  attendant  la  pratique...  (II  se  dispose  a  s'etendre, 
d'un  air  reveur.)  L'avenir?...  Que  me  reserve-t-il  et  que 
me  dira  mon  etoile?... 

ROMANCE. 

0  petite  etoile ! 
Du  destin  e'est  par  toi 
Que  je  vais  soulever  le  voile! 
0  petite  etoile ! 
Reponds-moi, 
Et  dis-moi 
L'avenir,  6  petite  etoile ! 


ACTE    PREMIER  19 

Tu  peux,  gentille  prophetesse, 
Tu  peux  me  dormer  la  richesse ; 
Ou  bien  promettre  a  mes  desirs 
Et  la  puissance  et  les  plaisirs. 
Tu  peux,  au  gre  de  ton  caprice, 
Tu  peux,  etoile  protectrice, 

Faire  de  moi, 

Un  prince,  un  roi ! 

0  petite  etoile  etc...    * 
Allons,  dormons!... 

SCENE  VIII 
LAZULI  endormi,  HERISSON,  TAPIOCA. 

herisson,  sortant  avec  Tapioca  de  Vhdtellerie. 
Surtout,  n'est-ce  pas?...  Ne  sortez  pas  d'ici  avant  que 
je  ne  sois  revenu...  (A  Tapioca.)  J'aurais  peut-etre  du  te 
laisser  pour  tenir  compagnie  a  ma  femme... 
tapioca,  vivement. 
J'y  vais,  patron... 

herisson,  le  retenant. 
Non,  au  fait...  comme  diplomate,  je  dois  etre  accom- 
pagne  de   mon  secretaire  intime...  cette  pauvre  Aloes 
va  s'ennuyer... 

tapioca,  tristement. 
Oh  oui!... 

HERISSON. 

Mais  le  devoir  avant  tout...  Tu  as  Tultimatum? 

TAPIOCA. 

Le  voici. 

HERISSON. 

Donne-le  moi...  Je  ne  dois  plus  m'en  s6parer.  Et  main- 
tenant,  au  palais...  (lls'en  va,  Tapioca  lui  emboite  le  pas.) 
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SCENE    IX 

LAZULI  endormi,  LAOULA,  ALOES. 

[Dis  qu'ils  ont   le   dos  tourne,  Aloes  parait  a  la  porte  de 
r/wlellerie.) 

ALOES. 

lis  sont  partis!...  Princesse!  Princesse!... 

laoula,  a  la  porte. 
Mais  on  nous  a  d6fendu  de  sortir... 

ALOES. 

Raison  de  plus!...  Quand  les   chats  ne  sont  pas  la!... 

LAOULA. 

Je  n'ose  pas... 

aloes,  allant  la  prendre  par  la  main. 
Mais  venez  done...  Je  ne  vous  comprends  pas...  [Elle 
V amine  au  milieu  du  theatre.) 

laoula,  apercevant  Lazuli. 
Ah  !  mon  Dieu  ! 

ALOES. 

Quoi  done? 

LAOULA. 

Regarde... 

ALOES. 

Un  jeune  homme  endormi...  mais  e'est  qu'il  n'est  pas 
mal  du  tout... 

LAOULA. 

Je  crois  bien!...  II  est  charmant... 

ALOES. 

II  me  semble  Favoir  deja  vu. 

LAOULA. 

Mais  oui...  C'etaitlui  qui  nous  suivait  sur  la  route... 

ALOES. 

Vous  l'aviez  remarque  ? 
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LAOULA. 

Sans  doute... 

ALOES. 

Voyez-vous  gal 

LAOULA. 

Rentrons  bien  vite...  J'ai  peur...  s'il  se  reveillait... 

ALOES. 

Mais  j'y  compte  bien,  qu'il  se  rSveillera...  Etje  vais 
meme  l'y  aider...  [Elle  va  a  la  parte  de  Vhotellerie  oh  se 
trouve  une  botte  de  paille.) 

LAOULA. 

Que  fais-tu? 

ALOES. 

Vousallez  le  voir...  (Elle  prend  plusieurs  brias  de  paille 
el  revient  a  Lazuli.) 

DUO,  COUPLETS  ET  TRIO. 

ALOES. 

II  faut  le  chatouiller, 
Pour  le  mieux  reveiller ! 

LAOULA. 

Eh  quoi?  Le  chatouiller! 

ALOES. 

Pour  le  mieux  reveiller. 

LAOULA. 

Non!  non!  Rentrons,  je  t'en  conjure! 

aloes. 
Renoncer  a  cette  aventure! 
Je  m'en  promets  trop  deplaisir. 

LAOULA. 

Ah  !  Tu  me  fais  mourir  ! 

(Aloes  s'est  caohee  derriere  Varbre  el,  sur  une  courte  musique  de 
scene,  elle  promene  son  brin  de  paille  devant  la  figure  de  Lazuli  m 
Jeu  de  scene.) 

aloes,  riant. 
Ah!  ah!  la  drole  de  figure! 
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LAOULA . 

Rentrons!  Rentrons!  Je  t'en  conjure! 
(Elle  regarde  le  jeu  de  scene  et  eclate  derive  malgre  elle.) 
Ah  !  ah !  ah !  ah !...  A  mon  tour  a  present ! 

ALOES. 

Vous  y  prenez  gout,  maintenant! 
(Laovla  est  allee  la  rejoindre  derriere  Varbre  et  s'estmise  aussi  a 
tourmenter  Lazuli.) 

LAOUIA   ET   ALOES. 

Ah !  ah !  la  drole  de  figure  !... 
II  faut  le  chatouiller, 
Pour  le  mienx  reveiller! 

laoula,  quittant  Varbre  et  r descendant . 

COUPLETS. 

I 

Mon  Dieu!  mais,  au  fait,  j'y  pensef 
Si  Ton  me  voyait  ainsi !... 
Ni  mon  rang,  ni  ma  naissance 
Ne  me  permettent  ceci... 
Ma  foi !  Tant  pis !  Que  Ton  dise 
De  moi  ce  que  Ton  voudra, 
C'est  peut-etre  une  betise  : 
Mais  j'ai  du  plaisir  a  ca !... 
Elle  se  dirige  de  nouveau  vers  Lazuli,  puis  s'arr6te  tout  a  coup.) 
Ah!  c'est  egal, 
C'est  mal 
Pour  une  princesse  de  sang  royal. 

Oui,  c'est  bien  mal,  en  somme, 
De  chatouiller  un  p'tit  jeune  homme  ! 

II 

ALOES. 

Ce  n'est  qu'histoire  de  rire, 
S'il  n'etait  pas  endormi 
Notre  esprit,  je  dois  le  dire, 
Ne  serait  pas  si  hardi. 
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Mais  il  dort,  cela  nous  donne 
Le  courage  qu'il  nous  faut. 
Faisons-nous  mal  a  personne  ? 
Et  rire  est-il  un  defaut?... 

(Meme  jea  que  plus  haut.) 

Ah!  c'est  egal  etc... 

ALOES. 

Allons ! 
Gontinuons ! 

LAOULA. 

Gontinuons ! 
(A  ce  moment,  Lazuli  se  souleoe  doucement  et  les  apercoit.) 
lazuli,  a  part . 
Ah!  Qu'ai-je  vu  ? 

[Use  laisse  retomber.) 
laoula,  effrayee. 
On  dirait  qu'il  s'eveille, 
N'as-tu  pas  entendu? 
aloes,  se  penchant  sur  Lazuli  qui  fait  semblant  de  dormir. 
Plus  que  jamais  il  sommeille.. . 
Continuons! 

laoula. 
Continuons ! 

lazuli,  a  pari. 
Attendons! 

ensemble. 
II  faut  le  chatouiller,  etc... 

lazuli,  qui  s'est  leve,  etendanta  la  fois  lei  deux  bras  et  les 
saisissant  toutes  les  deux. 

Coucou!...  Vous  etes  prises,  mes  belles!.., 

laoula  et  aloes,  avec  un  cri. 
Ah! 

lazuli,  les  amenant  sur  le  devant  de  la  scene  et  faisant  une 
grosse  voix. 

Maintenant,  arrivez  ici !...  Qui  etes  vous? 

laoula,  intimidee,  balbutiant. 
Mais...  je  ne  sais  pas... 
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aloes,  venant  a  son  secours. 
Nous  sommes  des  demoiselles  de  magasin!... 

laoula,  vivement. 
Oui!  oui!...  Premieres  au  Grand  Mogol...  nous  voya- 
geons  pour  affaires... 

LAZULI. 

Libres  ou  mariees  ? 

LAOULA. 

Mais  monsieur... 

LAZULI. 

Les  deux  hommes  qui  vous  accompagnaient? 

ALOES. 

Sont  de  simples  employes  de  magasin,  comme  nous! 

laoula,  vivement. 
Oui,  oui!...   Premiers  au  Grand  Mogol...  lis  voyagent 
pour  affaires... 

LAZULI. 

Tres-bien!...  On  peut  causer...  (A  Laoula.)  Comment 
vous  appelez-vous? 

LAOULA. 

Moi?...  Laoula. 

LAZULI. 

Eh  bien  !  Laoula,  je  vous  aime!... 

LAOULA. 

Grand  Dieu!  deja?... 

LAZULI. 

Vous  ne  savez  done  pas  que  je  vous  avais  vue...  que  je 
connaissais  votre  visage?... 

LAOULA. 

Mais  si !..  Puisque  e'est  moi  qui  vous  l'ai  montre... 

LAZULI. 

Vous!...  Ah!  mademoiselle!  (Iirembrasse.) 

laoula,  perdant  la  tete. 
Un  baiser  ! 
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aloes,  a  part. 
Ahlmais!    ga  tourne  mal!...  (JHaut,  les  separant.)  Et 
vous?  Qui  etes-vous? 

LAZULI. 

Moi?...  Lazuli,  negotiant. 

LAOULA  ET  ALOES. 

Un  negotiant!... 

lazuli,  leur  montrant  le  coffret. 
Voici  mes  magasins... 

laoula,  regardant. 
Ah!  mon  Dieu!...  Vois  done,  Aloes!...  Des   parfums! 
du  rouge,  de  la  poudre   de  riz!...  (A  Lazuli.)  On  peut 
toucher? 

lazuli. 
Ne  vous  genez  pas  ! 

LAOULA. 

Quelle  chance  !...  Moi  qui  aime  tant  Qa,  me  pompon- 
ner!...  (Files  s'occupent  a  mettre  le  coffret  sens  dessus  des- 
sous.  Laoula  sempare  d'une  glace  et  dune  immense  houppe.y 
SCENE  XI 
Les  Memes,  HERISSON,  TAPIOCA. 
herisson,  revenant  avec  Tapioca. 
Personne  au  palais!...   Je  suis  furieux...  (Apercevant 
Laoula  et  Aloes.)  Que  vois-je!...  La  princesse  se  maquil- 
lant  en  compagnie  d'un  jeune  homme  de  peu!...  (S'avan- 
cant.)  Mesdames... 

LAOULA  ET  ALOES. 

Ah! 

HERISSON. 

Jevous  avais  dit  dene  pas  sortir!...  (A  Lazuli.)  Quant 
a  vous,  jeune  dr61e,  que  je  ne  vous  retrouve  plus  avec 
ma  femme !...  (11  entrame  Laoula.) 

LAZULI. 

Sa  femme  !... 

2 
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laoula,  protestant. 
Mais  je  ne  suis  pas... 

HERISSON,  has. 

Silence,  prifMressa  !...  Au  .nom  de  la  diplomatie!... 
Vaus  voulez  done  me  faire  perdre  ma  place?...  (Haut.) 
Renirons...  Tapioca,  le  bras  a  madame... 

— ^^  TAPIOCA. 
Oui,  patron...  (Iloffre  son  bras  a  Aloes.) 

herisson,  offrant  le  sien  a  Laoula. 
Etnous,  bonne  amie... 

laoula,  apart, 
Oh  !  II  estennuyeux  le  Herisson!  {lis  rentrent  dans  Vho- 
tellerie.) 

SCENE    XI 
LAZULI,  puis  OUF. 

LAZULI. 

Safemme!...  Elle  &kmt  mariee!...  Et  elle  me  faisait 
croire  qu'elle  6tait  libre!...  (//  se  laisse  tomber  avec  deses- 
poir  sur  le  banc.) 

ouf,  revenant,  a  part. 
Je  viens   du  quartier  des  Ecoles,  de   l'autre  cote  de 
l'eau...   D'ordinaire    e'est  assez  turbulent  par  la...  Ah 
bien!  ouii...  Galme  plat...  je  rentre  bredouille... 
lazuli^  se  levant  et  se  mettant  a  arpenter  la  scene. 
Oh!  oui!  Je  Foublierai !...  Jem'en  irai  bien  loin,  bien 
loin!...  Je  ne  veux  plus  la  voir!... 

ouf,  Vapercevant. 
Un  jeune  homme   fievreux  et    agite...    Ah    mais!... 
quel  espoir!...  (Allant  a  Lazuli.)  Jeune  homme!... 

LAZULI. 

Passez  votre  chemin!... 
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ouf,  a  part. 
II  est  impoli...  Quel  espoir!...  (Haut.)   Pardon!...  Je 
voulais  vous  demander  si  le  gouvernement... 

LAZULI. 

Eh !  je  m'en  moque  un  peu,  du  gouvernement. 

OUF. 

II  se  moque  du~  gauvemement !...  Vous  vous  moquez 
du  gouvernement  ?. . « 

LAZULI. 

Et  sij  vous    ne  me  laissez  pas  tranquille,  je   vous  al- 
longe un  soufflet,  VQ410  ontondoz?.., 

OUF. 

Un  soufflet!...  Vous  feriez  ga? 

LAZULI. 

Mais!... 

ouf,  a  part. 
Quel  espoir  !...  (ffaut.)Non,  mais  la,  vrai?  parole  d'hon- 
neur,  vous  feriez  ga?... 

lazuli,  lui  donnant  un  soufflet. 
J^feamcaie  plat  :  e'est  fait  I . . . 
ouf,  ivre  dejoie. 
Ak\  un  soufflet!...  II  m'a  donne  un  soufflet!...  quel  es- 
p&inL..  Un  peu  fort,  par  example,  mais  enfin!...  (A  Lazu- 
li, avec  effusion.)  Ah!  merci,  jeune  homme,  merci!...  Tu 
ne  sais  pas  tout  le  plaisir  que  tu  me  fais !... 
lazuli. 
II  se  moque  de  moi!...  Tiens!..,!  (II lui  donne  un  autre 
soufflet.) 

ouf,  de  plus  en  plus  joy  eux. 
Deux!...  Qa  fait  deux!...  J'ai  lapaire!  0  joie  immense! 
Je  tiens  mon  homme!  [Appelant.)  Siroco!  Siroco  ! 
siroco,  paraissant  a  Tobservatoire* 
Grand  prince?  ] 

OUF. 

Je  tiens  mon  homme!  \  j 
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smoco. 
A-fe-hTant  mieux  !...  Mais  je  vous  demande  pardon,  je 
suis  en  observation...  (//  se  retire.) 

ouf,  revenant,  a  Lazuli. 
Enfin!  la  fete  ne  ratera  pas  I...  Qa  sera  gai!...  On  rira... 
tu  vas  voir  comme  on  rira ! 

LAZULI. 

Ak»$&!  Qu'est-ce  qu'il  a  done?...  Qu'est-ce  que  r^vous 
avez?... 

ouf,  redevenant  serieux. 

Tu  vas  le  savoir  !...  (Appelant.)  Hola!  gardes!...  A  moi 
tout  le  monde!...  (Musique.) 

SCENE  XII 

Les  Memes,  Des  Gardes,  Le  Peuple,  puis 
LAOULA,  ALOES  et  TAPIOCA. 

FINAL. 

{Tout  le  monde  accourt.  —  An  bruit,  Laoula,  Aloes  et  Tapioca  pa- 
raissent  sur  le  balcon  de  Vhotellerie.) 

OUF. 

Jeune  homme !  Tu  viens  de  gifler  le  roi  ! 

TOUS. 

0  ciel !  II  a  gifle  le  roi ! 

TAPIOCA,    LAOULA   ET    ALOES,  SUV  le  balcOU. 

II  a  gifle  le  roi! 

LAZULI. 

J'ai  gifle  le  roi ! 

OUF. 

Le  roi  que  tu  giflas,  e'est  moi ! 

Une  semblable  offense 
Deniande  une  prompte  vengeance, 
Et  sur  I'heure,  tu  vas  mourir ! 
lazuli,  a  pari. 

Ma  fois!  mieux  vaut  mourir 

Que  plus  longtemps  souffrir! 
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ouf,  au  peuple. 
Et  vous,  soyez  heureux,  bon  sujets,  carina  fete 
Ainsi  que  1'an  dernier  sera  complete  : 
Yous  allez  voir  une  fete  complete ! 
tous,  gaiment. 
Nous  allons  voir  une  fete  complete! 

ouf,  se  retournaut  vers  ses  gardes 
Qu'on  apporte  a  l'instant  les  instruments  du  pal ! 

TOUS. 

Le  pal !  Le  pal ! 

LAZULI. 

Gomme  cela  doit  faire  mal ! 

OUF. 

Mon  cher  ami,  ca  m'est  egal ! 


Le  pal !  Le  pal ! 
Est  de  tous  les  supplices 

Le  principal, 
Et  le  moins  rempli  de  delices ! 

(On  a  apporte  V instrument  da  suppHce.  Cest  un  fauteuil  dore 
reconvert  de  velours.) 

ouf,  a  Lazuli. 

COUPLETS. 

I 

Ce  fauteuil,  qui  n'a  Fair  de  rien, 
Vous  semble  un  fauteuil  ordinaire ; 
Ehbien!  mon  cher,  ecoutez  bien, 
G'est  un  fauteuil  extraordinaire. 
D'abord  il  ne  dit  rien  aux  yeux, 
Ce  n'est  qu'en  s'asseyant  soi-meme 
Que,  par  un  true  ingenieux, 
On  en  comprend  tout  le  systeme.. . 

Donnez-vous  la... 
Donnez-vous  la... 
Donnez  vous  la...  peine  de  vousasseoir, 
Mon  bon  ami,  vous  allez  voir! 
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II 
(Prenantune  manivelle,  que  ltd  donne  u  garde.) 

Regardez-moi  :  sans  nul  effort 
Je  vais  tourner  la  manivelle, 
Etvite,  au  moyend'un  ressort, 
Parait  une  tige  fort  belle. 
Et  je  puis,  en  un  tour  de  main, 
Ici  faire  monter  la  chose 
D'un  centimetre,  ou  dix,  ou  vingt; 
G'est  une  question  de  dose!... 
(II  place  la  manivelle  sur  le  fauteuil  et  se  met  en  devoir  de  la 
tourner,) 

Donnez-vous  la... 
Donnez-vous  la... 
Donnez  vous  la  peine  de  vous  asseoir, 
Mon  bon  ami,  vous  allez  voir! 
to  us. 
Donnez  vous  la  peine  de  vous  asseoir, 
Mon  bon  ami,  vous  allez  voir!... 
(A  ce  moment,  Siroco  tout  boule verse  parait  sur  la  plate- forme. 
La  musique  continue  aVorchestre.) 

SIROCO. 

Arretez !  arrStez!... 

LAZULI. 

Une  diversion  !...  Ah !...  ce  n'est  pas  derefusl... 

SCENE  XIII 

Les  Memes,  SIROCO. 

OUF,  a  Siroco  qui  accourt. 
Eh  bien?  Quoi?...  Qu'y  a-t-il? 

siroco,  suffoque,  le prenant  apart. 
Ah!  grand  prince!...  Vous  alliez  joliment  travailler!... 

OUF. 

Comment? 
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[SIROCO. 

Ce  jeune  homme...  il  in  avait  commande  son  horos- 
cope,.* 

OUF. 

Ehbien?...  ! 

SIROCO. 

J'etais  entrain  de  consulter les  astres...  Tout  a  coup... 

OUF. 

Quoi?... 

SIROCO. 

Qu'est-ce  que  je  vois ! 

OUF. 

Parle! 

SIROCO. 

(Test  affreux! 

OUF. 

Ya  done ! 

SIROCO. 

Je  vois  que  son  6toile  est  intimement  liee  a  la  votre... 
Elles  ne  peuvent  pas  se  quitter... 

OUF. 

Comment? 

SIROCO. 

De  sorte  que  lorsqu'un  de  vous  deux  aura  cess6  d'etre, 
1' autre... 

OUF. 

Acheve...  L' autre?... 

SIROCO. 

L'autre  devra  le  suivre  h  un  jour  d'intervalle... 

OUF. 

Hein  !...  Qu'est  ce  que  tu  me  dis  la  ? 

SIROCO. 

La  verit6,  Majest6!...  Et  comme  moi,  d'apres  votre 
testament,  je  dois  mourir  un  quart  d'heure  apres  vous, 
vous  comprenez  quelle  importance  j'attache... 
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ouf. 
Sapristi!  Et  moi  qui  allais...  (C  our  a  nt  aux' gardes  qui 
tiennent  Lazuli.)  Arretez!  Arretez!...  Tout  est  change... 
(11  se  laisse  aller  sur  le  fauleuil  en  s'epongeant  le  f?*ont.) 
Mon  Dieu  !...  (Se  relevant  vivement.)  Ah!  Enlevez  Qa!... 
Mais  enlevez  doncga!...  Je  faisgraceace  jeunehomme!... 
(Mouvement.) 

LAZULI  ET  LAOULAj  joyeux. 

Grace!.- 

OUF, 

II  n'y  aura  pas  cf  execution  cette  annee... 

tous,  desappointes. 
Ah  U 

OUF. 

Mais  il  y  en  aura  deux  Tann6e  prochaine... 

tous,  avecjoie. 
Ah!... 

ouf,  a  Lazuli. 
Quant  a  toi,  je  t'emmene  au  plais  avecmoi. 

laoula,  apart. 
Au  palais!...  lui!...  ah!  quel  bonheur!... 

[Le  chant  reprend.) 

OUF. 

Hola!  Qu'on  apporte  soudain 
Au  lieu  du  pal,  mon  palanquin! 

TOUS. 

Qu'on  apporte  son  palanquin! 

(On  apporte  le  palanquin.) 
ouf,  tres-graeieux,  a  Lazuli. 
Donnez-vous  la  peine  de  vous  asseoir, 
Chez  moi  je  vais  vous  recevoir. 

TOUS. 

Donnez-vous  la  peine  de  vous  asseoir, 

Car  le  roi  va  vous  recevoir. 
(Lazuli  seplace  dans  le  palanquin.  DefiU  general. 
Rideau. 
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La  salle  du  trone.  —  Au  premier  plan,  portes  d'entree  a  droite  eta 
gauche.  —  Audeuxieme  plan,  a  gauche  en  pan  coupe,  une  porte 
dissimulee  dans  la  muraille.  En  face  a  droite,  egalement  en  pan 
coupe,  une  porte  d'entree  monumentale,  —  Au  fond  larges  feae- 
tres  donnant  sur  un  lac. 

SCENE  PREMIERE 

LAZULI,  OASIS,  ASPHODELE,  YOUKA,  ZINNIA, 
KOUKOULI,  ADZA. 

Lazuli  metamorphose  et  convert  de  riches  vetements,  est 
assis  sur  des  coussins  et  acheve  de  manger  etde  boire,  servi  par 
les  demoiselles  d'honneur. 

INTRODUCTION.  £  ^ 


Ah!  le  charmant  garcon! 
Qu'il  est  joli!  qu'il  est  mignon  ! 

Qu'ila  bonne  fagon. 
Et  quelle  tournure  agreable ! 
II   nous  fait  perdre  la  raison. 

Ah!  le  charmant  ganjon! 
Tenez,  monsieur!  Vous  etes  adorable! 

LAZULI. 

BRINDISI. 
I 

Vrai  Dieu!  C'est  un  reve  enchanteur, 
Qu'etais-je  hier?  Un  pauvre  diable 
Ayant  pour  tout  tresor  son  coeur, 
Et  ne  mangeant  jamais  a  table. 


^ 
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Aujourd'hui,  je  suis  grand  seigneur, 
Je  goute  a  des  mets  delectables, 
Entoure  de  femmes  aimables... 
Ah!  j'ai  fait  un  reve  enchanteur! 

TOUTES. 

Seigneur,  laissez-vous  faire. 
Tendez-nous  votre  verre! 
lazuli,  un  peu  gris,  se  levant. 

II 

Je  bois...  Oui,  mais...  si  vous  saviez. 

Ce  petit  vin,  6  mes  divines, 

Me  fait  mieux  voir  vos  petits  pieds, 

Vos  grands  yeux  et  vos  tailles  fines!... 

II  m'etourdit  par  sa  chaleur, 

Ah!  laissez-moi,  laissez-moi  prendre 

A  chacune  un  baiserbien  tendre, 

Pour  finir  mon  reve  enchanteur  ! 


lazuli,  deplus  en  plus  gai. 
Pardieu  !  II  faut  que  je  vous  embrasse !...  (//  s'elance 
vers  Oasis.) 

oasis,  s'echappant. 
Ah  !  (Se  defendant.)  Non!  non! 

lazuli,  Vembrassant. 
Non,  ga  veut  dire  oui... 

oasis,  emue. 
Ah! 

T„„„om?  tAZ"1'-      :'""'7 


OASIS. 


/ 


/ 


Oasis...   sv. 

LAZULI. 

Oasis...  Eh  bien  !  Oasis,  tu  me  plais... 

OASIS. 

Vraiment ! 

lazuli. 
Et  je  le  prouve.  (//  embrasse  encore.)  A  qui  le  tour? 


/ 


ACTE   DEUXIEME  35 

ASPHODELE. 

Oh!  pas  k  moi !... 

LAZULI. 

Puisque  tu  y  tiens,  ma  belle...  voiliL..  (//  Vembrasse.  — 
A  Zinnia.)  Et  toi  ? 

ZINNIA. 

Moi!  Oh  I  je  ne  demande  pas  mieuxl... 

lazuli,  Vembrassant. 
A  la  bonne  heure  ! 

YOUKA. 

Eh  bien  !  Et  moi,  je  ne  me  sauve  pas,  il  me  semble... 

lazuli,  Vembrassant . 
Voyez-vous  §a !...  Tenez,  mes  belles,  vous  etes  a  cro- 
qtrertet,  s'il  me  fallait  choisir,  je  crois  que  je  vous  pren- 
drais  toutes... 

toutes,  Ventourant. 
Est-il  gentil !  (A  ce  moment,  la  portede  gauche  s'ouvre  el 
donne  passage  a  Oufet  a  Siroco.) 

OUF. 

Eh  bien  !  eh  bien  ! 

oasis. 
Ah!  le  roi ! 

toutes. 
Le  roi ! . . .  (Elles-  se  sepa?xent. ) 

lazuli. 
II  arrive  trap  tot ! 

SCENE   II 

Les  Memes,  OUP,  SIROCO. 

siroco,  a  Ouf,  luimontr ant  Lazuli. 
Vous  voyez,  on  en  a  bien  soin. 

ouf. 
Oui,je  vois...  seulement  trop  de  femmesu!...  T-^efrtft? 


36  l'etoile 

femmes  autour  de  lui ;  j'avais  dit  trois  ou  quatre  au  plus, 
pour  lui  tenir  compagme... 

SIROCO. 

On  a  cru  devoir  mettre  la  demi-douzaine,  par  sym6trie. 

OUF. 

(Vest  une  impruderrce,  la  dose  est  trop  forte...  Mesde- 
moiselles,  allez-vous  en... 

. ,  OASIS. 

Oh!  sire...  II  y  a  a  peine  une  demi-heure... 

ouf,  severement. 
Yous  serez  done  tonjours    la    meme ,   mademoiselle 
Oasis?... 

OASIS. 

Mais... 

toutes,  Ventourant. 
Mon  bon  petit  i*oi... 

ouf,  les  regardant  a  part. 
Sont-elles  affriolantes !...  (Haut.)  Eh  bien!  Ecoutez!... 
Yous  reviendrez...  Mais  en  ce  moment  nous   avons  h 
parler  serieusement...  Laissez-nous... 

ASPHODELE,    cdline. 

Mais  nous  reviendrons. . . 

OUF. 

Oui...  oui  !... 

toutes,  joyeuses. 
Ah  !  (Files  sortent.) 

ouf,  les  regardant  s  eloigner. 
Decidement,  il  faudra  en  supprimer  deux  ou  trois... 

SCENE  III 

LAZULI,  OUF,  SIROCO. 

lazuli,  avec  tristesse,  a  part. 
Elles-sont  parties...  (Test  dommage...  Enfin  !...  IMarrt" 
;^p&  jeromereic  lcroi !...  (S'avancantvers  lui.)  Grand  roi... 
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ouf,  Vint  err  ompant. 
Tais-toi...    {Lazuli  sarrete  etonne.  —  A  Siroco,   bas.) 
Siroco,  je  suis  inquiet...  excessivement  inquiet...  Quand 
je   songe   que  de  ce  fatal  jeune   homrne  depend  mon 
existence... 

SIROCO. 

Et  la  mienne,  par  contre-coup. 

OUF. 

Oh!   la  tienne,   ga  n'a  pas  la  moindre  importance... 
{Regardant  Lazuli,)  Pourvu  qu'il  soit  bien  constitue  ! 

SIROCO. 

Esp6rons-le,  mon  Dieu  !  {lis  vont  a  Lazuli.) 

lazuli,  s'avancant. 
Grand  roi ! 

OUF. 

Tais-toi...  reste  comme  ga... 

SIROCO. 

Ne  bougez  plus ! 

lazuli,  etonne. 
Ah  !  {Ouf  et  Siroco  le  font  pirouetter  a  droite  et  a  gauche.) 

ouf,  s'approchant  de  Lazuli. 
Pardon...  je  pense  qu'il  n'y  a  pas  d'indiscretion.  {It 
place  son  oreille  sur   la  poitrine  de  Lazuli.  —  A  Siroco.) 
Tape-lui  dans  le  dos.  {Sn^oco  obeit.) 
lazuli,  ahuri. 
Alii  ca,  qu'est-ce  que  vous  faites  done? 

OUF. 

Rien,  j'ecoute...  respire...  plus  fort...  Tres-bien... 

siroco,  bas. 
Eh  bien  ? 

ouf,  bas* 
Poitrine  tres-confortable...   11   ira  loin...  {A  Lazuli.) 
Tu  iras  loin,  cher  enfant. 

3 
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SIROCO. 

Cher jeune  homme !  (Tons deux  Tembr  assent  avec effusion.) 

lazuli,  a  lui-meme. 
lis  sont  bons. 

our. 
Maintenant,  souffre  que  je  t'adresse  quelques  ques- 
tions. Bien  entendu,  tu  portes  de  la  flanelle? 

LAZULI. 

Moi?  non.  ■ 

OUF. 

11  ne  porte  pas  de  flanelle  I 

SIROCO. 

II  en  portera!... 

LAZULI. 

Mais... 

OUF. 

II  faut  que  tu  en  portes !  Apartir  de  demain,  tu  en 
seras  couvert  de  la  tete  aux  pieds...  Pas  de  flanelle  !  mais 
a  quoi  pensaient  done  tes  parents? 

LAZULI. 

Mes  parents?...  Je  n'en  ai  plus...  je  les  ai  perdus. 

SIROCO. 

Ah !  mon  Dieu ! 

ouf,  inquiet. 
Jeunes  ? 

LAZULI. 

A  l'age  de  quatre  ans. 

ouf,  desole. 
Ses  parents  sont  morts  a  l'&ge  de  quatre  ans  !...  On  ne 
vit  pas  longtemps  dans  sa  famille  ! 

SIROCO. 

Gristi 

ouf,  les  iarmes  aux  yeux. 
C'est  afFreux! 
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siroco,  memejeu. 
C'est  6pouvantable ! 

lazuli,  a  part. 
II  n'y  a  pas  h  dire,  ils  sont  tres-bons !... 

OUF. 

Et  quelle  est  la  maladie  qui  les  a  ?... 

LAZULI. 

Oh  !  ce  n'est  pas  la  maladie. . .  Je  les  ai  perdus  a  la  suite 
d'un  accident  de  venture.'.. 

ouf,  avec  explosion. 
Un  accident  de  voiture!...  Ah!  Siroco!' 

SIROCO. 

Majestel 

ENSEMBLE. 

Ce  n'etait  qu'un  accident  de  voiture!...  {lis  se  mettent  a 
muter  dejoie.) 

lazuli,   a  part. 
Ils  ont  une  drole  de  conversation  ! 

OUF. 

Et  maintenant,  parle-moifranchement...  Es-tu  content 
de  ta  nouvelle  position? 

LAZULI. 

Sije  suis  content?  Oh!  je  crois  bien...  Et  je  vous  re- 
mercie...  Votre  Majeste  peut  compter  qu'elle  n'aura  pas 
affaire  a  un  ingrat  et  je  m'en  -vais  confus  des  bontes 
qu'elle  veut  bien  avoir  pour  moi. 

OUF. 

Comment!  Tu  t'en  vas  ? 

SIROCO. 

11  s'en  va ! 

•  OUF. 

Ou  t'en  vas-tu  ?. 
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LAZULI. 

Jc  vais  faire  un  tour. 

V 


OUF. 

Untour  ?...  tout  seul?... 

LAZULI. 

Dame ! 

n,  OUF. 

Mais  tu  n'y  songes  pas  !... 

SIROCO. 

(Test  impossible ! 

LAZULI. 

Comment,  impossible?... 

OUF. 

A  partir  d'aujourd'hui,  ta  vie  sera  reglee  comme  un 
papier  de  musique:..  La  regularity  dans  les  fonctions 
vitales,  touLestKi...  Tu  habiteras  ici...  tu  y  feras  tout  ce 
que  tu  voudras,  a  la  condition  que  tu  te  conformes  h 
toutes  mes  volontes... 

LAZULI. 

Ah!  mais  permettez... 

OUF. 

Tu  pourras  sortir!  la  promenade  est  hygienique...  seu- 
lement  tu  seras  toujours  accompagne  par  cinq  <m  six 
personnes,  au  moins,  qui  ne  te  laisseront  pas  ecarter  all- 
dela  de  cinq  qu  six  kilometres,  au  plus... 

L»VZULI. 

Ah!  mais  !  Ah!  mais... 

OUF. 

Tout  cela  dans  ton  interet  pour  qu'il  ne  t'arrive  rien... 
Si  tu  allais  rencontrer  des  voitures,  comme  ta  famille!... 
Cher  enfant! 

SIROCO. 

Cher  jeune  homme  !...  (lis  TembrassenU) 
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lazuli,  apart, 
Mais  qu'est-ce  qu'ils  ont  ? 

OUF. 

Attet»f~»ott£4e*kfcissens*^  te  prendre  pour 

ta  promenade... 

LAZULI. 

Ma  promenade... 

OUF. 

Oui,  tousles  jours  de  uneheure  a  deux.  Adieu...  (L'em- 
brassant.)  Cher  enfant ! 

siroco,  memejeu. 
Cher  jeunehomme!... 

OUF. 

La  r£gularite  dans  les  fonetions  vitales,  tout  est  la! 

SIROCO. 

Taafe-teat  la.  (lis  sortent.  On  entend  les  serrures  se  fermer 
au  dehors.) 

SCENE  IV 

LAZULI,  seul. 

Comment!  lis  m'enferment!  Ah!  ga,  c'est  done  se- 
rieux?...  lis  ont  la  pretention  de  me  garder  ici  a  vue, 
commeune  petite  fille...  et  ils  croient  que  je  me  laisserai 
faire  parce  qu'ils  m'ont  donne  de  beaux  habits  et  un  bon 
dejeuner...  Ah!  quenon  pas!...  j'aimemieux  mapauvrete 
par  exemple...  Et  puis  il  y  a  autre  chose...  Maintenant 
que  mon  estomac  n'a  plus  rien  a  dire  je  commence  a  me 
souvenir  que  j'aiun  coeur...  Cette  adorable  petite  femme 
dontjesuis  amoureux...  Elle  est  mariee,  c'est  yrai,  mais 
<;a  m'est  6gal...  Je  veux  la  revoir  a  toutprix  et  je  saurai 
bien  passer  a  travers  les  barreaux  de  ma  cage ! . . .  voyons ! . . . 
cette  porte  est  fermee !  mais  celle-ci...  (//  va  a  la  porte  de 
gauche,)  Aussi!  Et  celle-l&!...  (11  va  a  la  porte  de  droite.) 
Aussi...  Ah!  alors  la  fenetre...  Diable!  C'est  un  peu  haut 
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et  il  y  a  de  l'eau  au-dessous...  Bah !  qu'est-ce  que  ga  fait? 
Jenage  comme  un  poisson...  voyons,  voyons...  (Aperce- 
vant  une  nappe  sur  une  table.)  Voici  qui  me  servira  d'echelle 
de  corde...  G'estunpeu  court,  mais  je  sauterai...  Ils'agit 
de  l'attacher  solidement...  [II  attache  la  nappe  au  balcon 
de  la  fenetre.)  Qa  y  est...  Et  maintenant,  a  la  grace  de 
Dieu!  (//  disparait  tres-lentement.) 

SCENE  V 

LAZULI,  SIROCO,  puis  OUF. 

siroco,   rentrant  et  Vapercevant. 
Ah !  —  A»4e«4rA«^eu  ! 

ouf,  accourant  au  bruit. 
Qu'est-ce  qu'ily  a! 

$WQGOrcriant  tovjotrrs. 

1  l?UL  J  U  LI   . 

ouf,  se  mettant  aussid  crier. 
Attfeul...  (S'arretani.)  Ou  ca,  lefeu? 

siuoco,  le  conduisant  vers  la  fenetre. 
Regardez ! 

OUF. 

Ah! 

SIROCO. 

II  degringole... 

OUF. 

Mais  c'est  moi  qui  degringole,  par  contre-coup  !... 

SIROCO. 

Et  moi  aussi!...  nous  degrmg-etons ! 

OUF.  .,  jJt^Ajk* 


SIROCO. 

Et  le  lac  au-dessous! 


ACTE    DEUXIEME  43 

ouf,  avec  explosion. 
Etjene  saispas  nager. 

SIROCO. 

Nous  allons  nous  noyer!... 

OUF. 

G'est  horrible!  (Se penchant sur  le  balcon.)  Lazuli-,  mon 
ami,  mon  enfant,  mon  fils,  -  »e«*ef*te,  je  t'en  prie,  re- 
monte...  Fais  gapourmoi. 

SIROCO. 

Fais  gapour  nous. 

OUF. 

Ecouto,  puisque  tu  le  vaux  absolumen*,  tu  seras  libre, 
libre  comme  Toiseau...  (A  Siroco.)  Ah!  il  remonte!... 
{A  Lazuli.)  Prends  garde...  va  doucement...  Mon  Dieu! 
si  la  nappe  craquait!...  (On  voit  reparaitre  Lazuli.)  Ah ! 
le  voili  !  le  voilS. !  (Siroco  et  Ouf  s' emparenl  de  lui.) 

LAZULI. 

Mais  je  serai  libre...  vous  me  le  promettez?... 

OUF. 

Je  tele  jure...  sur  tatete....Fnjnmlio.M  onjambe...  la!... 
Ah  !  vivant !...  je  suis  vivant! 

SIROCO. 

J'en  pleure...  c'est  nerveux !  (lis  tombent  dans  les  bras 
fun  de  r autre.) 

lazuli,  a  part. 
Mais  qu'est-ce  qu'ils  ont  done  h  m'aimer  comme  ga? 

OUF. 

Vilain  enfant!  Nous  a-t-il  fait  une  peur...  alter s-'-e*- 
pooop  ainoi!  Et  pourquoi,  je  vous  le  demande?...  Encore 
s'il  avait  un  motif!... 

LAZULI. 

Mais,  j'en  ai  un  motif,  j'en  ai  un.  (Avec  energie.)  J'ai- 
me  !...  Je  suis  amoureux  fou  !... 
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OUF. 

Amoureux!...  11  nenous  manquait  plus  que  Qa !. 

SIROCO. 

II  fait  tout  ce  quil  peut pour  nous  contrarier? 

lazuli,  surpris. 
Comment... 

OUF. 

Enfin,  c'est  bien...  Tu  l'6pouseras... 

LAZULI. 

Qui?... 

OUF. 

Celle  que  tu  aimes. 

LAZULI. 

Mais  ga  n'est  pas  possible...  Elle  est  mariee... 

OUF. 

Ma*46e!...  II  y  aun  mari!...  jaloux,  peut-etrc... 

SIHOCO.  — ■ 

(Test  fait  pour  nous  ! . . . 

LAZULI. 

Oh!  il  ne  m'embarrasse  pas,  le  mari... 

COUPLETS. 

I 

Quand  on  aime,  est-il  utile 
De  se  torturer  l'esprit 
Pour  cet  obstacle  futile, 
Que  Yon  appelle  un  mari? 
Avec  un  peu  d'eloquence, 
Sachez  faire  votre  cour, 
Le  mari  dans  la  balance 
Ne  pese  jamais  bien  lourd.. . 

Un  mari,  la  belle  affaire  ! 
Ce  n'est  pas  an  embarras! 
Un  mari  ne  gene  gnere, 
Un  mari  ne  gene  pas! 
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II 

Pour  ma  part,  je  suis  sincere, 

Je  raffole  d'un  mari, 

Et  toujours  j'en  ai  su  faire, 

Mon  allie,  mon  ami. 

Si  la  femme  un  jour  me  gene, 

Qui  m'en  evite  l'ennui? 

Qui  la  sort?  Qui  lapromene? — 

G'est  mon  ami  le  mari ! 

Un  mari  la  belle  affaire!.,  etc. 

Et  puis,  si  celui-la  n'est  pas  content,  la  premiere  fois 
que  je  le  rencontre,  je  lui  tire  les  oreilles  et  je  le  pro- 
voque... 


OUF. 

smoco. 

OUF. 
LAZULI. 
SIROCO. 
LAZULI. 


Unduel! 

Le  malheureux! 

Tu  ne  te  battras  pas ! 

Je  me  battrai... 

Non ! 

Si!  si!  si! 

OUF. 

Ah!  ce  garcon-la  me  rendra  fou...  II  saute  paries 
fenetres!  II est  amoureux...  11  veut  se  battre!...  Mais  je 
suis  une  poule  qui  acouve  un  canard!... 

SCENE  VI 

Les  Memes,  HERISSON  DE  PORC-EPIC. 

un    domestique,  annoncant. 
Son  Excellence  le  prince  Herisson  de  Pore-Epic  de- 
mande  a  6tre  introduit... 

3. 
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OUF. 

G'est  vrai,  je  Tavais  oubli6...  L'ambassadeur  qui 
m'amene  ma  royale  fiancee...  fA  Lazuli.)  c'est  ta  faute... 
J^oublie  toutes  mes  affaires  h  cause  de  toi...  (Au  domes- 
tique.)  Qu'on  fasse  entrer... 

herisson,  au  dehors  avec  bruit. 
Je  ne  fais  jamais  poser  les  autres...  je  n'aime  pas 
.  qu'on  me  fasse  poser. 

LAZULI. 

Ciel!  Gettevoix!... 

OUF. 

Quoi?... 

LAZULI. 

On  dirait... 

'.   herisson,  entrant  agite  par  la  plus  vive  colere. 
S'il  n'y  etait  pas,  il  s'en  mordrait  les  doigts...  (Aper- 
vantOuf.)  U  y  est!...  (A  Ouf.)  Vous  y  etes!  Tant  mieux 
pour  vous...  (//  reste  a  la  porte  et  s  incline  respectueuse- 
ment.)  Sire... 

lazuli,  avec  eclat. 
C'estlui!... 

OUF. 

Qui,lui? 

LAZULI. 

Le  mari!...  Le  mari  de  celle  que  j'aime! 

ouf.    . 
Allons  bon ! 

LAZULI. 

II  m'avait  dit  qu'il  etait  dans  la  nouveaute  et  il  est 
ambassadeur ! 

OUF. 

Calme-toil 

herisson,  se  relevant  furieux,  a  Ouf, 
Ah!  q&,  dites-donc,  vous  ne  vous  occupez  pas  de  moi. 
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OUF. 

Si...  si... 

HERISSON. 

Ah!  bien!...  (II  s  incline  de  nouveau.) 

LAZULI. 

Je  vais  le  provoquer !... 

OUF.      I 

Ah !  ne  fais  pas  ga !  ne  fais  pas  ga  jjunhomme  si  violent!. .. 

herisson,  au  comble  de  la  eolere,faisant  quelques pas. 
Mais  vous  ne  vous  occupez  pas  de  moi!... 

OUF,  ahuri,  a  Herisson. 
Au   contraire,   je  ne  fais   que  ga,  (  A  Lazuli.)  Pas 
d'eclat  public!  (A  Herisson.)  vous  voyez,  je  vous  ecoute. 
(A  Lazuli.)  Accorde-moi  cinq   minutes,  rien  que  cinq 
minutes... 

LAZULI. 

Cinq  minutes,  -seat..*  4  v*A 

HERISSON. 

Mais  vous  ne  vous  occupez  pas  de  moi !... 

OUF. 

Puisque  je  vous  dis  que  je  ne  fais  que  ga !...  (//  va  pren- 
dre une  chaise  et  s'assied  au  milieu  du  theatre.  Herisson  en 
fait  autant.) 

lazuli,  s'asseyant  aussi  a  part. 
Qu'est-ce  qu'il  va  dire? 

ouf,  a  Herisson  tres-gracicustmmt. 
Gontinuez  done... 

HERISSON. 

Je  ne  di^ais  rien.      -w^ 

OUF. 

Continuez  tout  de  meme. 

HERISSON. 

Soit!  (Se  levant.)  Seulement  avant  d'entamer  les  nego- 
ciations,  je  demande  h  placer  quelques  mots  prelimi- 
naires...  (Ilserassied.) 
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ouf,  se  levant, 
Placez...  (II  se  rassied.) 
iierisson,  se  levant,  brandissant  sa  chaise  quil  repose  avec 

bruit. 
J'arrive  ici  avec  des  idees  conciliantes... 

OUF. 

Qa  se  voit...  (A  part.)  Et  dire  que  c'est  cet  homme-la 
qi**«¥eut  provoquer !... 

HERISSON. 

Mais  je  vous  previens  d'une  chose,  j'ai  mon  ultimatum 
dans  ma  poche... 

OUF. 

Ah!  (A  part.)  II  est  cassant...  il  doit  etre  tres-fort  h 
l'6p6e... 

iierisson,  se  rasseyant  et  tres-aimable. 
Maintenant   que   vous  voila   prevenu,  nous  pouvons 
causer... 

ouf,  encore  plus  aimable. 
(Test,  ga,  causons... 

HERISSON. 

Causons..,  (//  se  frappe  nerveusement  le  genou  avec  sa 


ouf,  T examinant  a  part. 
II  a  Fair  d'avoir  du  poignet.  (Haut.)  Est-ce  que  vous 
tii  ez  bien  ? 

herisson.     - 
Vous  dites? 

OUF. 

Jedis:  Est-ce  que  vous  tirez  bien?...  Etes-vous  fine  lame! 

HERISSON. 

Pourquoi  me  demandez-vous  ga? 

OUF. 

Pour  rien... 
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HERISSON. 

Pour  rien  (A  part.)  C'est  un  grand  diplomate...  Jouons 
serr6!...  (Haut.)  Arrivons  maintenant  a  la  grosse  ques- 
tion... Voire  mariage  avec  la  prineesse... 
ouf,  apart. 
II  f$ut  que  j'en  aie  le  coeur  net!  (Use  dirige  vers  le  fond 
A  gauche  el  decroche  deux  sabres  de  bois  fixes  a  la  muraille. 
Remnant  a  Herisson  et  ltd  en  off  rant  tin.)  Prenez... 
herisson,  tres-etonne. 
Quoi?.< 

ouf,  lui  mettant  le  sabre  dans  la  main. 
Prenez  done !... 

HERISSON. 

Mais... 

ouf,  faisant  un  appeL 
Bft-ga^de-L-^ f  {Lazuli et  Siroco  se  sont  leves.) 

&&Msm&rse  mettant  en  garde,  a  part 
Quelle  drole  d'audiencc!... 

ouf,  engageant. 
Une!  deux!... 

herisson,  abaissant  son  sabre, 
Partton...  la  prineesse...   (Ouf  lui  donneun  coup  sur  la 
>tete,  Herisson  reste  un  moment  etourdi.) 
ouf,  bas  a  Lazuli. 
II  est   mou...    (Reprenant.)  En  garde!  Une!  deux!.., 
(Memejeu  que  plus  haut.) 

herisson,   continuant  son  idee  et  abaissant  de  nouveau  son 
sabre. 
Et  surtout  les  traites  de  commerce... 

ouf,  lui  donnant  un  nouveau  coup  de  sabre,  a  part. 
11  manque  de  riposte... 

LAZUixJ. 
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herisson,  rageant. 
Ah!  mais!  ah!  mais!...  il  m'agace!  (S'arretant  tout  a 
coup.)  A£te**4ez!... 

OUF. 

Qu'est-ce  que  vous  faites  ? 

herisson,  dtant  son  habit  quCil  accroche  a  droite. 
Je  me  mets  k  mon-a-ise?.. 

OUF. 

Comment  il  se  met  en  bras  de  chemise...  un  ambassa- 
deur !...  (Par  reflexion.)  Au  fait,  c'est  une  id£e.  (Ilote  son 
habit  et  va  Vaccrocher  au  fond.  En  redescendanty  il  trouve 
Herisson  en  garde.  — A  part.)  La  garde  basse,  c'est  un  Ita- 
lien...  ^""^^n. 

herisson,  ie  frappant  pendant  cet  aparte. 
Y  etes  vous  ? 

ouf,  se  troublant. 
.,  Attendez.,*  ■    ,  mm  „    -a~~~-^ 

herisson,  continuant  a  le  f rapper  % 
Hagne  done!.., 

ouf,  reculant. 
Attendezf... 

herisson,  de  plus  en  plus  fort. 
Hagne  done! 

ouf,  affole. 
Attendez  done !... 

herisson. 
Et  hagne  done!...  (Ouf.  va  tomber  sur  un  coussin.)  Qd  y 
est !  (//  va  remeltre  son  habit.) 

ouf,  suffoque. 
Boutonn6!...   II  m'a  boutonne!...  (Bas  a  Lazuli.)  tu  ne 
te  battras  pas  avec  lui ! 

lazuli. 
Mais... 
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OUF. 

11  est  tres-fort...Ilm'aboutonne!Tune  tebattraspas... 

herisson,  a  Ouf. 
Ah !  ga,  dites  done,  quand  vous  aurez  fini  de  parler 
dans  les  coins... 

OUF. 

D€uafr4fts»flqinsl... 

lazuli,  furieux. 
Dans  les  coins !... 

herisson,  avec  force. 
Oui  dans  les  coins!...  (lls'apprete  de  nouveau  a  oter sort 
habit.) 

ouf,  effraye,  contenant  Lazuli. 
Oui,  oui !...  dans  les  coins... 

herisson. 
Ma  parole  d'hofinettr,  j'en  ai  assez,  jlen  ai  trop...  J'ai 
ete  dans  bien  des  cours;  on  m'a  souventmalregu,  jamais 
on  ne  m'a  force  \  y  faire  de  l'escrime...  Jamais!...  je 
romps  les  negociations...  {Cher chant  dans  sapoche.)  Ou  est 
mon  ultimatum  ? 

OUF. 

Son  ultimatum!  Arretezl...  je  vous   fais  des  excuses. 

HERISSON. 

Alors  vous  mettez  les  pouces? 

OUF. 

Je  regrette  de  n'en  avoir  que  deux...  Si  j'en  avais  trois, 
je  les  mettrais  tous  les  trois... 

HERISSON. 

A  la  bonne  heure  \...{Redevenant  humble.)  Sire,  je  cours 
chercher  la  princesse.  Dans  dix  minutes,  presentation 
officielle  et  homologation  de  mes  lettres  de  credit... 

OUF. 

Je  vous  attends... 

HERISSON. 

J'ycompte...  {En  s'enallant.)  Quelle  drole  d'audience  !... 
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SCENE  VII       ,      > 
Les  Memes,  moins  HERISSON. 

ouf,  a  Lazuli. 
Et  voiltt  Fhomme  que  tu  veux  provoquer ! 

sirogo.      N  • 
C'est  de  la  demence! 

lazuli.'  % 

Etpuis  aprfes?  / 

<5tIF. 

Malheureux  enfant,  y  penses-tu?...  Quand  il  vieat  de 
me  boutonner  devant  toi...  Ilm'a  boutonn6  a  fond  !... 

LAZULI. 

fjla  m'est  6gal...  et  je  Vats... 

ouf,    le  retenant. 

Non!..,  non!...  6oo4**e!  Ecoute-moi...  Ne  t'occupe 
plus  de  cet  homme!...  C'est  sa  femme  qu'il  te  faut, 
n'est-ce  pas? 

LAZULI. 

Qui!,.. 

OUF. 

Eb  bien  !  tu  Tauras  !... 

LAZULI. 

Comment... 

OUF. 

*Je  vais  le  faire  mettre  h  l'ombre...  Comme  cela,  il  ne 
te  genera  plus... 

LAZULI. 

Ab !  parfait ! 

SIROCO. 

Fameux  !...  (Frappe  d'une  idee.)  Ab  !  mais  non !...  Vous 
ne  pouvez  pas!...  Un  ambassadeur...  Une  fois  la  presen- 
tation faite,  sa  personne  est  sacree... 
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OUF. 

Saprifffei !  c'est  vrai !...  Mais  alors...  supprimons  la  pre- 
sentation... 

SIROCO. 

C'est-  une  id6e  de  g6nie !... 

OUF. 

Vite  l'ordre  de  ne  laisser  pen6trer  personne  !... 

herisson,  du  dehors. 
Annoncez  l'ambassadeur ! 

SIROCO. 

Ah !  sapristi !... 

OUF. 

Eclipsons-ncusbien  vite,  nousn'avons  que  le  temps!... 
[lis  sortent  vivement  par  la  gauche,  premier  plan.) 

SCENE  VIII 

HERISSON,  TAPIOCA,  LAOULA,  ALOES,  puis  SIROCO 

et  Deux  Gardes. 

{Herisson,  Tapioca,  Laoula  et  Aloes  entrent  ceremonieusement 
et  vont  s'incliner  devant  le  trone.) 
herisson,  apres  un  moment. 
Vous  ne  vous  occupez  pas  de  moi-h.. 

laoula,  qui  a  releve  la  tele,  eclatant  de  rire. 
Mais  il  n'y  a  personne  !... 

herisson. 
Tiens,  c'est  vrai. 

ALOES. 

Si  c'est  Qa  que  vous  appelez  une  presentation  offi- 
cielle  !... 

HERISSON. 

Taisez-vous,  madame...  nous  sommes  en  avance,  voila 
tout...  {Voyant  s'ouvrir  la  porte  de  gauche.)  Tewerz...  on 
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vient...  Tenez-vous  droite...  Et  inclinez-vous...  {Entre 
Siroco  avec  deux  gardes.) 

siroco,  allant  a  lui. 
G'est  vous  qui  etes  le  prince  Herisson  de  Pore-Epic?... 

herisson,  saluant. 
Moi-meme...  {Se    campant.)  Charge  par   le  roi  mon 
maitre  d'une  mission  de  confiance  et  porteur  d»un  trlti- 
matum -terrible  pour  le  €as  ou  elte  ne  reussirait  pas,  je 

siroco,  tres-gracieux. 
Au  nom  du  roi,  je  vous  arrete... 

herisson,  surpris. 
Moi!...   mais  il  y  a  erreur...  G'est  moi  qui  suis  l'am- 
bassadeur...  Je  viens  pour  les  traites  de  commerce  et  le 
mariage  de  laprincesse... 

LAOULA. 

Mon  mariage  ! 

HERISSON. 

Oui,  avec  le  roi  Ouf ! 

LAOULA. 

Avec  le  roi !...  On  veut  me  marier  avec  le  roi !... 

HERISSON. 

Comment!  Je  ne  vous  l'ai  pas  dit!...  C'est  vous  qur 
etes  r appoint  des  trails  de  commerce... 
laoula,  desolee. 

L'appoint...  Parexemple  !...  Mais  je  ne  veux  pas  etre 
•l'appoint !... 

11  le  faut,  princesse... 

laoula,  chance lant. 
0  mon  Dieu  !... 

aloes,  la  retenant  dans  ses  bras. 
Mais  elle  va  se  trouver  mal...  Tapioca!...  {lis  la  font 
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asseoir.  Pendant  ce  temps,  Herisson  s'est  remisa  discuter  avec 
•  Sii^oco.) 

HERISSON. 

Puisque  je  vous  dis  qu'il  y  a  erreur... 

SIROCO. 

Pasd'observations!...  (Aux gardes.)  Emmenez monsieur 
et  qu'on  le  bouclel... 

herisson,  se  debattant. 

Me  boucler !  moi !  J'ai  6t6  dans  bien  des  cours...  On 
m'a  souvent  mal  regu,  mais  jamais  on  ne  m'a  fait  bou- 
cler !  Jamais'!...  (On  lentraine  a  droite.  Siroco  le  suit.) 

SCENE  IX 
TAPIOCA,  LAOULA,    ALOES,  puis  LAZULI. 

TAPIOCA. 

Pauvre  patron...  on  va  le  boucler... 

ALOES. 

II  s'agit  bien  de  lui  !  (Lui  montrant  Laoula,  toujour* 
evanouie.)  La  princesse  n'est  pas  revenue  a  elle...  Aidez- 
moi  h  lui  porter  secours. 

TAPIOCA. 

G'est  que  je  ne  sais  pas  beaucoup...  (Apercevant  Lazuli 
qui  vient  de  gauche.)  Ah !  le  petit  colporteur  !... 

ALOES. 

II  arrh^a-propos...  (L  appelant.)  Monsieur  Lazuli... 

laoula,  ouvrant  un  ceil,  d  part. 
Lazuli... 

lazuli,  accourant. 
-Vous  ici !...  (Apercevant  Laoula.)  Laoula!...   Mais  elle 
est  6vanome...  Oh  !  laissez-moi  faire... 

ALOES. 

Vous  etes  medecin  ? 
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LAZULI, 

Un  pen...  pour  ces  maladies-la... 

QUATUOR. 

I 

LAZULI. 

Quand  on  veut  ranimer  sa  belle, 
II  est  dil-on,  un  bbn  moyen; 
II  faut  s'approcher  tout  pres  d'elle, 
Et  l'embrasser  sans  avoir  fair  de  rien. 

ALOES. 

Ah!  le  gentil  moyen! 

TAPIOCA  ET    ALOES. 

Si  c'etait  nous,  Dieu !  Comme  il  ferait  bien ! 
laoula,  apart. 
Ah !  le  gentil  moyen! 
Ca  me  ferait  beaucoup  debien. 
lazuli,  sapprochant  de  Laoula  et  lui  prenant  la  main. 
Laoula,  ma  cherie... 

laoula,  apart. 
II  y  vient,  le  voila. 

lazuli  I'cmbrassant. 
Laoula! 
aloes  a  Tapioca,  tendrement  et  comme  si  elle  allait  defaillir. 
Tapioca!.., 
[Tapioca  la  fait  asseoir  a  gauche  sur  des  coussins.) 
lazuli. 
Laoula,  mon  amie... 
Ca  va-t-il  mieux  ? 
(II  rembrasse.) 

laoula  faiblemeiit. 

Ah!  ah! 
tapioca  meme  jea  avec  Aloes. 
Ca  va-t-il  mieux?    \ 
aloes  memejeu. 

Ah !  ah  ! 

ENSEMBLE. 

Cela  va mieux,  grace  a  ce  baiserla!... 
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lazuli,  a  Tapioca. 
Mais  je  crains  que  le  doux  remede. 
N'aitreussi  qu'a  raoitiebien, 
Le  baiser  etait  un  peu  tiede, 
Recommenconssans  avoir  l'air  de  rien. 

ALOES. 

Ah!  le  gentii  vaurien  ! 
tapioca. 
Recommencons, cela  ne  coiite  rien... 
laoula,  a  part. 
Ah!  le  gentii  moyen! 
Cela  m'a  deja  fait  da  bien. 

lazuli,  meme  jeu  que  plus  haut. 
Laoula,  ma  cherie.... 

laoula,  a  part. 
II  y  vient,  le  voila. 

lazuli,  Vembrassant. 
Laoula ! 
aloes,  a  Tapioca. 
Tapioca. 

LAZULI. 

Laoula  mon  amie, 
Ca  va-t-il  mieux? 

{Baiser.) 

LAOULA. 

Ah  !  Ah  I 
tapioca,  meme  jeu. 
Cava-t-il  mieux? 

aloes  meme  jeu. 

Ah!  ah! 
ensemble. 
Cela  va  mieux  grace  ace  baiser-la! 
LAOULA. 

Ah!  Lazuli,  si  vous  saviez  ce  qui  m'arrive  !... 

LAZULI. 

(juoi  done? 
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LAOULA. 

On  veut  me  marier! 

LAZULI. 

Comment !  Puisque  vous  Fetes... 

LAOULA. 

Mais  non,  je  ne  le  suis  pas... 

LAZULI. 

Vous  n'etes  pas  la  femme  de  l'ambassadeur? 

ALOES. 

Non,  c'est  moi. 

TAPIOCA. 

Cest  elle. 

lazuli,  montrant  Laoida. 
Ehbien,  et  elle?... 

ALOES. 

Elle,  elle  est'princesse... 

lazuli. 
Princesse!.. 

LAOULA. 

Helasfoui !...  Et  on  veut  me  faire  epouser  leroi!... 

LAZULI. 

Le  roil... 

laoulat-  .pleumnt. 
II  parait  que  ce  mariage-la  est  necessaire...  a  cause 
des  trails  de  commerce...  Cest  moi  qui  suis  l'appoint. 

LAZULI. 

L'appoint!...  Ah  ma  pauvre  Laoula!... 

laoula,  se  jetant  dans  ses  bras. 
Mon  pauvre  Lazuli!... 

aloes,  memejeu  avec  Tapioca. 
Mon  pauvre  Tapioca!... 

tahoca. 
Pauvre  patronne!... 
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SCENE  X 

Les  Memes,  OUF. 

ouf,  entrant  par  la  gauche,  a  part. 
H6risson  est  sous  clef...  Lazuli  va  etre  content...  II 
aura  celle   qu'il  aime...   {Les  apercevant.)  11  Fa  deji!... 
Pauvre  H6risson !  Ca  n'a  pas  traine. 
lazuli,   l' apercevant. 
Ah!  le  roi... 

tous,  se  separant. 
Leroi!... 

ouf,  avec  un  bon  sourire. 
Ne  vous  derangez  pas...  Vous  etes  gentils... 

tous,  surpris. 
Comment!... 

\v  ouf,  a  Laoula.  ' 

Eh  bien!  ga  y  est...  votre  mari  est  sous  clef. 

N.  LAOULA,/ 

Mon  mari!...  , 

lazuli,,  das  etvivement. 
II  croit  que  c'est^kf  femme  d'H6risson!... 

S  LAOULA,    \. 

Mais...    yf 

lazuli,  has. 
Laissez-le...  Qa  nous  sauve...  (Haut.)  Oui!  oui! 

TOUS. 

Oui!  oui!...  . .  -      "" 

OUF. 

1+s-soTit  gentHs !...  Pauvre  H6risson!...  Tout  de  me-me, 
ga  n'a  pas  train6...  (Regardant  Aloes.)  Mais  alors  cette 
divine  enfant,  c'est  ma  royale  fiancee... 

ALOES   ET    TAPIOCA. 

Hein! 
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lazuli,  vivement 


Oui !  oui !... 
Qui!  oui  I 


TOUS. 


ouf,  lorgnant  Aloes. 
Elle  est  tres-r6ussie...  mademoiselle,  vous  etes  tres- 
reussie.  Je  vous  aurais  peut-etre  preferee  brune  ,  etant 
blond  cendre  moi-meme...  Enfin..,  puisqu'il  n'y  a  pas 
moyen...  Mais  j'y  pense...  J'ai  a  faire  a  ces  jeunes  gens 
une  communication  a  laquelle  votre  rang,  votre  inge- 
nuity, ne  vous  permettent  pas  d'assister...  Je  vais  vous 
conduire  dans  l'appartement  qui  vous  est  destin6... 

ALOES. 

Ah! 

tapioca,  savancant  vivement  et  offrant  le  bras  a  Aloes. 
Si  Sa  Majeste  vent  permettre,  je  lui  eviterai  la  peine.... 

aloes,  prenant  le   bras. 
Oui, 

OUF. 

Qu'est-ce  que  c'estque  celui-li? 

TAPIOCA. 

Tapioca...  Je  remplacel'ambassadeur... 

aloes. 
Mon  ami  d'enfance... 

TAPIOCA. 

Presque  son  frere... 

ALOES. 

Oh  !  oui...  (Ellepousseun  soupir  langoureux  que  Tapioca? 
repele.) 

OUF. 

Oh!  alors...  Faites,  faites... 

TAPIOCA. 

Votre  Majeste  peut  s'en  rapporter  h  moi... 
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ALOES. 

Oh!  oui...  (11  sortent.) 

ouf,  les  acc'ompagnant 
Ne  vous  trompez  pas...  Ghambre  27,  corridor  B.  (Reve- 
naiit.)  IK4a!in,spicfi  toute  confiance  ce jeune Tapioca. 

SCENE  XI 
LAZULI,  LAOULA,  OUF. 

OUF,  les  regardant,  apart. 
Pauvre  Herisson!...  Je  ne  suis  pas  fache  de  ce  qui  lui 
arrive!...  (flrevientd  eux.  Prenant  Laoula  par  la  main.) 
Mon  enfant,  ma  chere  enfant...  J'ai  une  bonne  nou- 
velle  k  vous  annoncer...  Je  me  suis  occup6  de  vous... 
Vous  allez  partir  tous  les  deux... 

LAZULI  ET  LAOULA. 

Comment? 

ouf,  a  Laoula. 
#wk.,  II  va  vous  enlever... 

LAOULA. 

M'enlever ! 

■lazuli,  u  pmi. 
II  veut  me  faire  enlever  sa  fiancee  !...  Ah !  bien  ! 

laoula,  avec  un  rire  etouffe. 
EL.,  c'est  vous  qui  vous  etes  occupe?.  . 

OUF. 

&Bt...  c'est  moi...  Je  n'ai  voulu  m'en  rapporter  a  per- 
sonne... 

laoula,  has  a  Lazuli. 
Le  pauvre  homme ! 
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lazuli,  de  meme. 
41  me  fait  de  la  peine. . . 

OUF. 

Tenez!  Voici  ma  bourse...   Vous  ne    manquerez   de 
rien... 

LAOULA. 

Ah !  que  vous  etes  bon  ! 

OUF. 

Je  le  sai-s... 

LAZULI. 

Oh!  vous  1'etes  encore  plus  que  vous  ne  croyez... 

OUF. 

EhbienI  Pour-Hva--p^i»e,  je  ne  vous  demande  qu'une 
chose...  Un  peu  de  reconnaissance... 
laoula,  riant. 
Quant  h  ga  vous  pouvez  en  etre  sur... 

LAZULI. 

Oh!  oui!... 

LAOULA. 

COUPLETS. 

I 

Moi  je  n'ai  pas  une  ame  ingrate, 
Je  reconnaitrai  sur  le  champ, 
Votre  conduite  delicate, 
Votre  procede  si  touchant! 
Quoique  mon  amoureux  en  pense, 
Vous  aurez  votre  recompense, 
Ma  foi  tant  pis  s'ii  estjaloux, 
Je  penserai  toujours  a  vous! 

II 

Grace  a  vous  seul,  nous  allons  etre, 
Moi  tout  a  lui,  lui  tout  a  moi, 
Cela  me  trouble  un  peu,  peut-etre, 
Mais  j'en  ressens  un  tendre  emoi..« 
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Ehbien,  danstoute  circonstance, 
Comptez  sur  ma  reconnaissance, 
Car  dans  les  moments  les  plus  doux... 
•   Nous  penserons  toujours  a  vous! 

ouf,  les  serrant  sur  son  cceur. 
Ghers  enfants,  embrassez-rnoi!... 

LAOULA. 

Oh  !  de  grand  coeur  !... 

lazuli,  apart. 
Deoidomoiit  il  me»fait  do  la  pekre . . . 

ouf,  allant  ouvrir  uneporte  a  gauche  deuxieme  plan. 
Maintenant  iilez  par  cette  petite-perte...  Vous  trouverez 
en  bas  une  barque  au  bord  du  lac...  Puis  sur  l'autre 
rive  une  chaise  de  poste  et  fouette  cocher!... 

LAZULI  ET  LAOULA. 

Fouette  cocher! 

TRIO. 

OUF. 

Maintenant,  il  faut  partir  vite! 

LAZULI. 

Oui,  nous  partons  incontinent. 

LAOULA. 

Oh !  la  delicieuse  fuite ! 

LAZULI. 

Comme  on  s'en  va  le  coeur  content ! 

LAOULA.1 

Partout  dans  notre  joie  extreme, 
A  chaque  instant,  dans  le  chemin. 

LAZULI. 

Nous  irons  la  main  dans  la  main 
En  nous  disant  tout  bas  :  je  t'aime 
laoula.; 
Je  t'aime ! 

LAZULI. 

Je  t'aime! 
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OUF. 

Allons  filez! 
Partez,  deguerpissez. 
laoula  et  lazuli,  se  mettatit  a  rire. 
Ah  !  ah  !  ah  ! 

OUF. 

Eh  !  bien,  qu'est-ce  que  vous  avez! 

LAOULA  ET  LAZULI. 

Ah !  ah  !  ah ! 
C'est  le  mari  qui  nous  fait  rire 
Le  mari  quand  il  saura  ca, 
Je  vois  d'ici  le  pauvre  sire, 
La  bonne  tete  qu'il  aura  ! 

ENSEMBLE. 

C'est  le  mari  qui  nous  fait  rire,  etc. 
(A  cemoment  grand  bruit  au  dehors  et  voix  d'Herisson.) 

herisson,  au  dehors. 
Laissez-moi !  Je  vais  lui  dormer  une  legon ! 

OUF. 

Mon  Dieu !  lui ! 

LAOULA. 

Herisson ! 

OUF. 

II  s'est  echapp6...  Filez  vite  !...  (//  les  fait  sorti?\} 

hehisson,   encore  au  dehors. 
Je  vais  lui  dormer  une  legon!...   (//  arrive,   bousculant 
Siroco  qui  essay  ait  de  lui  barrer  le  passage.) 

SCENE  XII 
OUF,  HERISSON,  SIROCO. 

OUF. 

Mon  Dieu  !...  Comme  il  est  rouge!... 

iierisson,  arriuant. 
Ah!  vous  voici...  Jevais  faire  un  malheur !... 
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OUF. 

Prince!  calmez  vous...  Je  sais...  un  malentendu,  un 
deplorable  malentendu... 

HERISSON. 

Mais... 

OUF. 

Voyons ■•!  Calmez  vous... 

HERISSON. 

Mais  cette  presentation  qui  n'a  pas  eu  lieu. 

OUF. 

Elle  va  avoir  lieu  h  l'instant  meme.  Je  vais  recevoir  ma 
fiancee...  je  l'aurais  preferee  brune,  64ant  blond  cendr6 
maLaa&»e...  Enfin,  en  la  faisant  teindre... 

HERISSON. 

Je  vais  la  chercher  h  l'hotel... 

OUF. 

Inutile,  elle  est  ici...  dans  son  appartement... 

HERISSON. 

Ah! 

OUF. 

Oui...  Je  Tai  eonfiee  a  votre  remplaQant...  Tencz... 
prenez  par  1&,  chambre  27,  corridor  B. 
herisson,  sortant. 
Je  cours... 

OUF. 

G'est  ea,  courez.  (A  Siroco.)  Qu'on  fasse  entrer  tout  le 
monde!... 
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SCENE   XIII 

OUF,  SIROGO,  LA  COUR,  puis  HERISSON,  puis  ALOES 
et  TAPIOCA. 

(Musique.  Entree  generate.) 

CHCEUR. 

Nous  allons  done  voir  la  belle  princesse, 
Et  le  grand  ambassadeur. 
Que  des  torrents  d'allegresse 
S'echappent  de  notre  coeur! 

(La  musique  cesse.  Rlen  ne  parait.  Mouvement  de  surprise.) 

OUF. 

Comment,  personnel...  Eh  bien  !  Et  la  princesse?... 
herisson,  entrant  les  vetements  en  desordre,  les  cheveux  he- 
risses.  II  est  pale  et  nepeutpas  trouver  ses  mots. 
Ah!  la  princesse!  la  princesse!... 

OUF,  a  part. 
Mon  Dieu!  Comme  il  est  pale  a  present!...  (Haut<)  Eh 
bien  !  la  princesse  ? 

HERISSON. 

Elle  est  enlevee ! 

OUF. 

Enlev6e!  Ce  n'est  pas  possible...  Je  vous  ai  dit:  cham- 
bre27... 

HERISSON. 

Je  n'y  ai  trouve  que  ma  femme...  que  Tapioca  6tait  en 
train  d'embrasser...  Voyez !...  (Fntrent  Aloes  et  Tapioca 
les  yeux  baisses.  —  Herisson  avec  menace.)  Nous  nous  expli- 
querons,  madamel... 

ALOES. 

Mon  ami,  ce  n'est  pas  pour  ce  quetu  crois... 
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OUF. 

Ah!  Qa!  qu'est-ce  que  vous  dites!...  la  voila,  la  prin- 
cesse ! 

IIERISSON. 

Elle...  la  princesse!...  c'estma  femme  ! 

OUF. 

Votre  femme? 

IIERISSON. 

Mais  oui,  laprincesse,  c'est  1' autre.. • 

ouf,  avec  eclat. 
L'autre !  Vous  eti  ctc3  sftr?...  Je  Tai  fait  enlever... 

IIERISSON. 
OUF. 

Je  croyais  que  c'etait  votre  femme. 
herisson,  vexe. 
En  voila  une  raison!... 

OUF. 

Mais  aussi  pourquoi  m'avait-on  dit  que  madame  etait 
laprincesse  et  que  la  princesse  etait  votre  femme?... 

IIERISSON. 

Ah!...  Qa...  c'est  moi...  c'est  moi  qui  ai  fait  courir  ce 
bruit-la...  C'est  de  la  diplomatic... 

OUF. 

Etes-vous  bete!... 

IIERISSON. 

Hein! 

OUF. 

Est-il  bete!...  II  est  cause  qu'en  ce  moment  je  joue  le 
role  d'un  imbecile...  d'un  jobard...  oui  d'un  jobard... 
Quand  j'y  pense...  j'ai  chante  avec  eux...  <t  C'esljle 
mari  qui  me  fait  rire !  »  Et,  en  ce  moment,  ma  royale 
fiancee  Gourt  les  champs  avec  un  petit  jeune  homme  !... 
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Comment  les  champs  !  lis  sont  en  bateau. 
Parbleu!...  c'est  moi  qui  l'ai  fourni !... 

HERISSON. 

M&is  rassurez-vous,  rien  n'est  perdu.... 

HERISSON. 

Je  viens  de  donner   ordre  a  vos  gardes  de  se  mettre  h 
la  poursuite  du  ravisseur  et  de  tirer  sur  lui... 
ouf,  poussant  un  cri. 
Hein! 

S1ROCO. 

Ah! 

ALOES  ET  TAPIOCA. 

Dieu! 

HERISSON. 

II  va  etre  canarde... 

OUF. 

Canarde!...  malheureux!...  mais  vous  ne  savez  done 
pas  que  mon  existence !...  Ah!...  (//  s'arrele  pris  de  fai- 
bksse.) 

siroco,  de  meme. 
Ah !       £o**s\ft<t*? 

OUF. 

Courons!...  Pourvu  que  nous  arrivions  a  temps!...  (A 
ce  moment  un  coup  de  feu  se  fait  entendre.) 

TOUS. 

Ciel! 


. 
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FINAL. 

CHCEUR. 


Un  coup  de  feu  ! 
Oui,  c'est  indubitable, 

Un  coup  de  feu ! 
Imprevu,  formidable, 
A  retenti,  mon  Dieu!  mon  Dieu ! 

Un  coup  de  feu ! 

OUF. 

J'en  demeure  stupide ! 

SIROCO. 

Mon  ceil  en  est  humide! 

OUF. 

Est-il  occis  ? 

SIROCO. 

Est-il  occis  ? 
Ou  n'est-il  pas  occis? 

HER1SSON. 

Ma  foi,  tant  pis 
S'il  est  occis! 

TOUS. 

Est-il  occis  ? 
Ou  n'est-il  pas  occis  ? 

REPRISE  DU  CHCEUR. 

Un  coup  de  feu  !  etc. 

LE  CHCEUR. 

{Parle,) 
Ah!  voicivenirla  princesse... 

ouf,  inquiet. 
Siroco...  Elle  est  seule  !... 

SIROCO.. 

Elle  est  triste ! 

OUF. 

Je  tremble ! 
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SCENE  XIV 

Les  Memes,  LAOULA. 

(Entre  Laoula  soutenuepar  les  demoiselles  d'honneur.) 

aloes,  allantd  elle. 
Ah!  parlez-nous,  princesse! 
Mettez-nous  au  courant 
De  ce  drame  emouvant, 
Qui  tous  nous  interesse  ! 

LAOULA. 
COUPLETS. 

I 

Tous  deux  assis  dans  le  bateau, 
Nous  nous  regardions  en  silence 
Et  nous  voguions,  pousses  parl'eau, 
Vers  le  pays  de  l'Esperance  : 
Nous  avancions  tout  doucement, 
La  nature  semblait  joyeuse 
Etle  soleil  brillait  gaiment... 
Ah!  mon  Dieu!  que  j'etais  heureuse!... 

Et  puis  crac !  Et  puis  crac ! 
Tout  changea  dans  une,  minute, 
Mon  amoureux  fit  la  culbute 
Et  disparut  au  fond  du  lac  ! 

TOUS. 

Et  puis  crac!  Et  puis  crac! 
Tout  changea  dans  une  minute,  etc. 

LAOULA. 
II 

Dans  mon  coeur  j'ai  fait  un  serment, 
Que  devant  vous  je  renouvelle, 
II  n'aura  pas  de  remplacant.. . 
Je  lui  serai  toujours  fidele  ! 
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Et  si  Ton  tient  a  me  forcer 
A  me  metlre  un  jour  en  menage, 
Je  laisserai  sans  protester 
Venir  l'instant  du  mariage... 

Et  puis  crac !  Et  puis  crac  ! 
Je  disparais  a  la  minute! 
C'est  vite  fait  une  culbute; 
Je  le  rejoins  au  fond  du  lac. 

TOUS. 

Et  puis  crac  !  Et  puis  crac  ! 
Ell'  disparait  a  la  minute,  etc. 

•ouf  et  smoco,  avec  tin  desespoir  immense. 
Et  puis  crac  !  Et  puis  crac ! 
le  chceur,  avec  indifference. 

Ma  foi !  Ca  nous  est  bien  egal ! 
Mais  neanmoins,  a  la  princesse 
Faisons  un  compliment  banal; 
>  Ainsi  le  veut  la  politesse... 

(S'avancant  vers  la  princesse  et  sur  un  ton  lugubre.) 

C'est  un  malheur! 
Nousledi'ons  du  fond  du  coeur  : 
Princesse,  c'est  un  malheur! 
Un  epouvantable  malheur ! 

Pouvantable! 

Pouvantable ! 

Pouvantable ! 

ouf,  avec  explosion. 
Giel !  je  n'ai  plus  qu'un  jour,  a  vivre ! 
siroco,  meme  jeu. 
Un  quart  d'heure  de  plus  et  je  devrai  vous  suivre  ! 

le  chgeur,  meme  jeu  que  plus  haut. 

Ma  foi !  ca  nous  est  bien  egal ! 
Mais  neanmoins,  a  SonAltesse, 
Faisons  un  compliment  banal; 
Ainsi  le  veut  la  politesse... 
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(S'approchaht  du  roi  et  tristement.) 

C'est  un  malheur  ! 
Nous  le  disons  du  fond  du  co3iir  : 

Altesse,  c'est  un  malheur  ! 
Un  epouvantable  malheur ! 

Pouvantabie! 

Pouvantabie ! 

Pouvantabie ! 

(Puis,  tres-gaiment.) 

Est-ce  un  malheur? 
Un  grand  malheur  ?  * 

Un  si  regrettable  malheur? 
Un  petit  pleur, 
Un  petit  pleur, 
C'est  tout  ce  qu'il  faut  pour  ce  colporteur ! 
II  est'mort ! 
Ma  foi,  pour  lui  c'est  grand  dommage  ! 

II  est  mort ! 
Puisqu'il  est  mort  n'en  parlons  plus! 

Sur  son  sort 
Pourquoi  done  geindre  davantage? 
Nos  regrets  seraient  superflus  !... 

It  est  mort ! 
Puisqu'il  est  mort  n'en  parlons  plus!... 

(Le  choeur  finit  surun  motif  de  galop  joyeux,  pendant  qu Aloes, 
Ilerisson  et  Tapioca  soutiennent  Laoula  et  que  Oaf  et  Siroco  de- 
faillants  tombent  dans  les  bras  Vun  de  V autre.) 

(Ridequ.) 
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Un  salon  d'ete.  —  Aii  fond,  trois  larges  baies  ouvrant  de  plain-pied 
sur  les  bord  d'un  lac.  —  Entre  cclle  de  gauche  et  celle  du  milieu, 
une  grande  horloge.  —  Portes  en  pan  coupe  et  sur  les  c6t£s. 


SCENE  PREMIERE 

OUF,  SIROCO. 

[Ouf  et  SirocQ,  tres-absorbes,  sont  assis  chacun  sur  une 
chaise.  —  Grand  silence.  —  On  n'entend  que  le  tic-tac  regu- 
Her  de  I' horloge.) 

smoco,  apres  un  moment. 
Majeste  ?... 

OUF. 

Siroco  ?  s**,*h<^. 

SIROCO.  ^ 

Si  nous  marchions? 

OUF. 

Je  veux  bien,  marchons  ! 

SIROCO. 

Marchons  !  {lis  marchent.  —  L9  horloge  sonne  une  hcure. 

ouf,  avcc  un  soubresaut. 
Une  heurc  ! 

siaoco. 
Dcjfi!... 
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OUF. 

Et  depuis  hier  on  n'a  encore  rien  trouve  !... 

SIROCO. 

Pourtant  on  a  sonde  le  lac...  On  le  sonde  en  core... 

OUF. 

Mystere  insondable!  Je  mis  ^devar£,  Siroco,  je  me 
mine!  Et  ce  chef  de  police  qui  m'avait  promis  d'accourir 
des  qu'il  y  aurait  du  nouveau...  II  n'accourt  pas. 

S1R0C0. 

(Test  qu'il  n'y  a  pas  de  nouveau. 
ouf,  tristement. 

Ponrquoi  est-il  chef  de  police,  alors  ?...  Au  moment  ou 
ce  fatal  coup  de  feu  a  retenti,  il  6tait  cinq  heures... 
Comme  d'apres  tes  calculs  astronomiques,  je  dois  suivre 
Lazuli  &  vingt-quatre  heures  d'intervalle,  mon  depart,  & 
moi,  s'effectuerait  done  a  cinq  heures. 

SIROCO. 

Et  le  mien  h.  cinq  heures  un  quart ! 

OUF. 

A  ce  compte-la,  je  n'aurais  plus  que  quatre  heures  4 
passer  sur  ce  globe... 

SIROCO. 

Et  moi,  quatre  heures  quinze. 

OUF. 

G'est  court]  excessivemont  court...  Cette  horloge  dnit 
avancer...  Meitons-lii  sur  te  retard...  (//  retard?  C horloge.) 
siroco,  meme  jeu. 
Encore  un  peu  ! 

ouf,  avec  soulagemcnt. 
Gela  nous  donne  un  peu   de  marge...   (Se  rernettant  a 
marcher.)  Oh !  non,  nonl  je  ne  puis  pas  croire... 

siroco,  qui  est  alle  au  fond. 
£^    Vjj        Ah!  le  void  !... 
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ouf,  vivement. 
Qui?... 

SIROCO. 

Le  chef  de  la  police. 

OUF. 

G'est  qu'il  y  a  du  nouveau. 

SCENE  II 
Les  Memes,  LE  CHEF  DE  LA  POLICE. 

le  chef  de  la  police,  tout  essouffle,  mais  tres-gaL 
Majeste,  je  vous  apporte  des  nouvelles... 

OUF. 

Enfin  !...  Et...  Etes-vous  content? 

LE  CHEF    DE  LA  POLICE. 

Majeste  !  Je  ne  vous  dissimulerai  pas  que  je  suis  tres- 
content. 

ouf,  joyeux. 
Ah  !  (Tres-aitnable.)  Asseyez-vous  done... 

LE    CHIlF   DE    LA   POLICE. 

Volontiers.  (7/  s'assied.)  Figurez-vous...  Je  peux  vous 
dire  ca,  maintenant  que  e'est  passe...  Figurez  vous  qu'il 
y  a  eu  un  moment  ou  j'ai  eu  une  iiere  peur. 

OUF. 

Vraiment ! 

LE    ClIb:F   DE    LA    POLICE. 

Oui...  J'ai  cru  que  nous  ne  reussirions  pas... 

OUF. 

Je  vous  avouerai  que  de  mon  cote  je  n'etais  pas  sans 
inquietude... 

SIROCO. 

Et  moi  done  ! 
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LE    CHEF  DE  LA  POLICE. 

II  y  avail  de  quoi!...  Nous  avionsbien  quclques  indices 
qui  nous  permettaient  d'asseoir  des  presomptions  vagues, 
mais  la  certitude...  La  certitude  nous  echappait. 

OUF. 

Yoila...  la  certitude... 

LE    CHEF   DE   POLICE. 

Et  un  chef  de  police  sans   certitude,  voyez-vous,  ce  < 
n'est  plus  un  chef  de  police. 

OUF. 
LE    CHEF    DE    LA   POLICE,  se  kvant. 

J8(h!  maintenant,  Votre  Majestc  sera  satisfaite. 

OUF. 

Ah! 

LE    CHEF  DE  LA  POLICE. 

Je  sais  absolument,  h  Theure  qu'il  est,  a  quoi  m'en 
tenir  sur  le  nomm6  Lazuli. 

OUF. 

Ah!... 

LE    CHEF  DE  LA  POLICE. 

Oui...  Le  doute  n'est  plus  permis...  II  est  bel  et  bien 
mort... 

siroco,  bondissant. 
Hein? 

OUF. 

Vous  dites? 

LE    CHEF    DE    LA    POLICE. 

Voici,  du  reste,  qui  achevera  de  vous  convaincre... 
(//  fait  un  signe.  On  luiapporle  un  petit  paquet.)  Le  chapeau 
et  le  manteau  du  jeune  homme  qui  viennent  d'etre  re~ 
trouves  au  milieu  du  lac. 
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ouf,  avec  desespoir. 
\  Infortune  que  je  suis  ! 
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si 
Mon  Dieu !  m^&F&S. !  '**^^^^^^ 

.-     ^"        LE    CHEF    DE    LA    POLICE.  **     '  *» 

J'espere  que  Votre  Majeste  est  tout  a  fait  contente,  a 
^resent. _ 

ouf,  eclatant. 

SIROCO. 

LE    GUEF    DE     LA    POLICE. 

OUF. 

SIROCO. 

LE   CHEF    DE  LA   POLICE. 

OUF. 

Voulez-vous  vous  en  aller  ! 

LE  CHEF  DE  LA  POLICE. 

Enfin,  quoi  ?  Je  vous  apporte  la  certitude. 
(Mouvement  de  colere  d'Oufi)  Je  m'en  vais,  je  m'en  vais  !... 
(A  partfezi.&ortanU)  Qu'est-ce  qu'il  leur  taut,  alors  ?  (Ouf 
et  Siroco  restent  abaltus  au  fond  de  la  scene.) 
ouf,  apres  un  silence. 

Siroco  ! 


SIROCO. 
OUF. 


Majeste ! 

Comment  te  sens-tu? 

SIROCO. 

Pas  bien...  Pas  Men  du  tout. 
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OUF. 

Moi,  je  n'ai  plus  de  jambes,  je  prendrais  bien  quelqae 
chose  de  fort,  pour  me  remettre. 

sirogo,  enchante  de  Videe. 
Oui...  un  cordial. 

OUF. 


Un  bon  cordial...  viens..A 


J&W***} 


SIR0CO. 

)  tiens  plus. 

OUF. 

En  nous  appuyanl  l'un  sur  lautre,.,  tout  doucement... 
la...  Soutiens-moi,  je  te  soutiendrai.  (//  marchcnt  em- 
blement.) Gette  fois  le  doute  n'est  plus  permis. 

SIROCO. 

(Test  une  certitude...  {lis  sortent.  Les  roseaux  du  lac 
s'ecartent  et  on  voit  apparaitre  la  tete  de  Lazuli.) 

SCENE  III 

lazuli,  seul,  regardant  avec  precaution  autour  de  lui. 
Personnel...  Je  puis   me  risquer.   Ge  n'est  pas  dom- 
mage!  (//  sort  completement  et  descend  en  scene.) 

COUPLETS. 

I 

Enfin,  je  me  sens  mieux! 
Je  puis  revoir  les  cieux 
Loin  de  ce  marecage  ! 
Au  milieu  des  roseaux, 
Nageant  entre  deux  eaux, 
Ah!  quel  vilain  voyage! 
Me  voila  tout  trempe, 
A  peine  ranime 
Et  —  qui  plus  est  —  fort  enrhume!... 

Atch!...  atch!...  atch  !... 
Atchi !  La  triste  chose 
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Qu'un  rhume  de  cerveau ! 
Atchi!  Tout  n'est  pas  rose 
Au  fond  de  l'eau ! 

II 

Ce  fut  dans  tout  le  lac 
Un  terrible  mic-mac 
Quand  on  me  vit  descendre. 
Grenouilles  et  poissons, 
Peu  faits  a  ces  facons, 
N'y  pouvaient  rien  comprendre. 
De  leur  etonnement 
J'ai  pu  rire  un  moment, 
Mais,  a  la  longue,  c'est  genant! 

Atch!...  atch!...  atch!... 
Atchi !  La  triste  chose,  etc. 

Oui,  mais,  en  attendant,  il  faut  6tre  iris-prudent...  Au 
moment  oil  j'ai  vu  qu'on  allait  faire  feu  sur  moi,  je  me 
suis  laiss6  tomber  a  l'eau  et  j'ai  plonge,  ce  qui  fait  qu'on 
m'a  cru  mort  et  que  j'ai  ete  tranquille  un  instant...  Mais 
bientot,  on  s'est  mis  h  me  chercher  dans  le  lac  et  j'ai 
du  passer  un  nombre  d'heures  assez  d£sagreable  cache 
dans  les  roseaux...  Evidemment,  le  roi  est  furieux  de 
mon  escapade  et  serait  enchante  de  me  la  faire  payer... 
II  s'agit  done  de  ne  pas  lui  donner  cctte  satisfaction  et 
de...  du  bruit!...  Rentrons  bien  vite  dans  ma  residence 
aquatique...  (//  se  recache.) 

SCENE  IV 

OUF,  SIROCO. 

ouf,  revenant  lentement  un  petit  coffrct  sous  le  b?*as. 

Je  viens    de   prendre  un  petit   verre  de    chartreuse 

jaune...  mais  je  ne    me   sens    pas   encore  bien  fort... 

(S'arretant  devant  rhorloge.)  Comment!  deux  heures!  Ah! 

qh  qu'est-ce  qu'elle  a  done  a  avancer  comme  ga,  cettehor- 
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loge?...  II  ne  doit  pas  6tre  plus  d'une  heure  et  demie... 
Et  encore  !...  (//  la  retarde.)  La!...  (Regardant  le  balan- 
cier.)  Et  ce  balancier !...  Je  ne  peux  plus  le  voir !...  (// 
ferme  violemment  la  porte  de  Vhorloge  et  va  sasseoir  a  droite 
avec  son  coffrei  aupres  d'un  petite  table.) 

siroco,  entrant  a  son  tour. 

Ah!  Qa  va  un  peu  mieux!...  (S'arretant  devant  Vhor- 
loge.) Une  heure  et  demie  !...  Jamais  de  la  vie  !  En  voila 
une  patraque!...  (La  retardant.)  Une  heure  un  quart, 
tout  au  plus  !...  (//  redescend  lentement  en  tralnant  les  pieds 
avec  bruit.) 

ouf,  absorbe. 

Encore  ce  balancier!...  (Se  retournanf.)  jTiens  c'est 
Siroco  !... 

siroco,  apres  un  moment. 

Majeste!... 

OUF. 

Siroco? 

SIROCO. 

II  vient  de  me  veriir  une  id6e... 

OUF. 

Laquelle? 

siroco,  tres-insi/tiian(. 
Vous,  vos  instants  sont  comptes,  vous  ne  pouvez  rien 
y  faire...  mais  moi... 

OUF. 

Toi? 

SIROCO. 

Si  vous  vouliez  bien...   Vous   n'auriez  qu'a  biffer  la 
petite  clause  de  votre  testament... 
ouf,  se  levant. 
Biffer  la  clause!... 

siroco,  d  genoux. 
Soyez  bon,  Majest6!...  gavous  portera  bonheur... 
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OUF. 

De  la  desertion,  alors!  Tu  m'abandonnes? 

siroco,  tov jours  a  gcnoux. 
Mais,  Majesty,  qu'est-ce  que  ga  peut  vous  faire?... 

OUF. 

Ge  que  ga  peut  me  faire?  Crois-tu  done  que  ga  ne  soit 
pas  consolant  pour  moi  d'avoir  un  compagnon  de 
voyage?...  au  moins  je  me  dis  :  je  ne  serai  pas  seul... 

SIROCO. 

Mais.... 

OUF. 

Un  mot  de  plus,  et  je  t'avance  d'un  fquart  d'heure. 

SIROCO. 

Non,  non...  je  me  tais... 

OUF. 

A  la  bonne  heure...  Allons!  maintenant,  aide-moi...  Je 
veux  mettre  un  peu  d'ordre  dans  mes  affaires...  Ce 
coffret  renferme  toutes  mes  factures!...  nous  allons  les 
lire  ensemble. 

SIROCO. 

Lire  toutes  vos  factures!... 

OUF. 

Nous  deehirerons  celles  qui  ne  sont  pas  acquittees... 
Qa  simplifiera...  Allons!...  [lis  commencent  a  lire.) 

SCENE  V 

Les  Memes,  LAZULI,  HERISSON,  et  TAPIOCA. 

lazuli,  se  montrant  de  nouveau. 
Je  n'entends  plus  rien...  (Apercevant  Ouf  et  Siroco)  Ah! 
le  roi !  [Regardant  dans  la  coulisse.)  Et  Tambassadeur  qui 
arrive  dece  c6le...  recachons-nous!...  sculement,  sachons 
ce  quils  vont  se  dire  ..  (11  disparait.) 
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herisson,  entrant  de  gauche,  suivi  de  Tapioca. 
Allons!...  suivez-moi...  et  tachez  de  voustenir! 

TAHOCA. 

Mais,  patron. 

herisson,  severement. 

Je  vous  defends  de  m'appeler  patron...  appelez-moi 
monsieur!...  Un  fetre  que  j'ai  trouve  hier  en  train  d'em- 
brasser  ma  femme. 

TAPIOCA. 

Elle  s'ennuyait. 

HERISSON. 

Ce  n'est  pas  une  excuse! 

tapioca,   suppliant. 
Mais,  patron!... 

HERISSON. 

Jo  vous  aiditde  m'appeler  monsieur!... 

TAPIOCA. 

Oui,  patron... 

herisson,  apercevant  Ouf. 
Le  roi...  a  nous  deux  (//  fait  quelques  pas.) 

siroco,  bas. 
Ah!  Majeste!...  i'ambassadeur... 

ouf,  qui  na  cesse  de  dechirer  ses  factures. 
II  tombe  bien!...  s'il  croit  que  je  me  d6rangerai  pour 
lui  dans  un  moment  pareil...  (Haul.)  Tu  lui  diras  que  je 
n'y  suis  pas. 

herisson,  surpris. 
Hein? 

siroco,   se  levant. 
Vous  avez  entendu...  Sa  Majeste  est  absente  pour  le 
moment.  Elle  regrettera  beaucoup... 
herisson. 
Comment,  elle  regrettera  !..  Quelle  est  cette  plaisan- 
tcrie?...  (S'avancant,  a  Ouf  qui  ne  Vecoute  pas.)  Sire!...  les 
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affaires  que  j'ai  iUraiter  languissent...  vousles  entcrrez... 
je  regois  demon  gouvernement  des  lettres  h  cheval... 
tapioca,  entre  ses  dents. 
Ge  n'est  pas  vrai... 

herisson,  se  montant,  a  Guf. 
Je  vous  demande  pardon!..  On  me  recommande  d'etre 
ferme. 

tapioca,  memejeu. 
Ce  n'est  pas  vrai... 

herisson,  furieux. 
Je  vous  demande  pardon  !...  Voili  deux  dementis  de 
suite  que  vous  me  donnez  !  Vous  n'£tes  pas  poli !... 
ouf,  se  relevant  et  le  regardant  dans  les  ycux. 
Pas  poli !...  Ah  qk !  vous  m'ennuyez...  Je  ne  vous  parle 
pas  !  Vous  n'etes  qu'un  imbecile... 

lazuli,  qui  setait  avance  pour  ecouter,  apart. 
Oh!  on  se  dispute... 

HERISSON. 

Un  imbecile!  Repetez-le  done!... 

OUF. 

Je  repete  et  j'appuie...  (//  lui  allonge  un  coup  de  pied.) 
J'appuie !... 

TOUS. 

Oh! 

lazuli,  a  part. 
Touche  !... 

herisson,  pale  de  rage. 
J'ai  6te  dans  bien  des  cours...  on  m'a  souvent  mal 
regu...  mais  jamais  on  ne  m'a...  Vous  vous  repentirez 
d'avoir  appuye...  Unpareil  oubli  des  convenances...  dans 
un  pareil  endroit...  (Avec  une  dignite  froide.)  Je  vous  re- 
pincerai!...  mais,  en  attendant,  e'est  la  guerre. 


OUF. 


La  guerre !...  Je  m'en  moque  pas  mal  de  la  guerre  !,. 


84  LETOILE 

HERISSON. 

Hein? 

OUF. 

Pour  le  temps  qu'il  me  reste  a  vivre  !... 

HERISSON   ET   TAPIOCA. 

Comment? 

OUF. 

Quatre  heures  au  plus... 

HERISSON. 

Quatre  heures ! 

lazuli,  a  part. 
Qu'est-ce  quil  dit  ? 

OUF. 

Et  par  votre  faute  encore...  car  e'est  a  vous  que  jc 
dois  ga !... 

HERISSON. 

A  moi? 

OUF. 

Oui,  a  vous !...  k  vous  qui  avez  fait  tirer  sur  ce  pauvre 
Lazuli. 

lazuli,  apart. 
Lui !...  Vieux  gredin  !... 

HERISSON. 

Eh  bicn  ? 

OUF. 

Eh  bien!  nous  avions  la  m6me  etoile...  mon  existence 
dependait  de  la  sienne... 

HERISSON. 

Comment? 

lazuli,  a  part. 
Qu'est-ce  que  j'apprends-lci?.., 

OUF. 

Lui  parti,  je  n'ai  plus  qu'a  faire  mon  paquet;  compre- 
nez-vous,  maintenant? 
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derisson,  emu. 
Pauvre  roi ! 

SIROCOj 

Et  ce  que  Sa  Majeste  ne  vous  dit  pas,  c'est  que  moi, 
par  ricochet... 

ouf,  le  repoussant. 
Oh  !  toi,  ga  n'a  pas  la  moindre  importance. 

smoco,  apart. 
II  trouve  ga,  lui !... 

lazuli,  a  part. 
Je  comprends  maintenant  pourquoi  il  s'interessait  tant 
a  moi !... 

herisson,  avec  la  plus  grande  douceur. 

Sire,  devant  ces  explications  loyales,  les  choses  chan- 

gent  completement  de  face...  et  je  vous  prie  de  recevoir 

tries  excuses  pour  le  coup  de  pied  que  je  me  suis  attire... 

ouf,  lui  servant  la  main. 

Oublions  tout ! 

IIERISSON. 

Mais  alors,  votrc  manage  avec  la  princesse?... 

OUF. 

Vous  pensez  bien  que  je  n'y  songe  plus... 

lazuli,  a  part. 
Quel  bonheur ! 

OUF. 

Vous  la  reconduirez  a  son  pere  en  lui  exprimant  mes 
regrets  de  n 'avoir  pu  faire  davantage. 

HERISSON. 

Sire,  comptez  sur  moi...  mais  je  me  retire...  Je  m'en 
voudrais  d'abuser  de  vos  instants...  Tout  k  l'heure,  seule- 
ment,  je  viendrai  presenter  mes  passe-ports  a  votre  si- 
gnature, la  derniere  que  vous  donnerez  sans  doute... 
ouf,  ennuye. 

C'est  bon,  c'est  bon... 
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herisson. 
Je  la  garderai  comme  souvenir...  Au  revoir,  malheu- 
reux  Ouf!  au  revoir... 

TAPIOCA. 

Adieu,  bon  Ouf!  {lis  sortent  sur  la  pointe  dupied.) 

our,  apres  un  temps. 
Ah!  cette  scfcne  m'a  brise... 

smoco,  timidement. 
Si  nous  allions  prendre  un  nouveau  cordial  ? 

ouf,  presque  gai. 
G'est  Qa...  un  petit  verre  de  chartreuse...  De  la  verle, 
cette  fois...  (lis  remontent,  puis  arrives  au  fond,  lis  sar- 
re  tent  et  se  retournent.) 

DUETTO. 

I 

OUF. 

Je  me  sens,  h61as,  tout  chose!... 

SIROCO. 

Je  suis  faible  a  faire  peur ! 

OUF. 

Cette  liqueur,  je  suppose, 

SIROCO. 

Nous  redonnera  du  coeur. . . 

ENSEMBLE. 

Four  vous  remettre  un  homme  en  son  assiet-te, 

Non,  rien  ne  vaut  un  petit  verr' 

De  chartreus'  ver- 

De  chartreus'  ver- 

De  chartreus'  ver- 

Te! 

II 

OUF. 

Qu'on  sou  fire  de  la  poitrinc, 

SIROCO.  . 

Qu'on  souffre  du  mal  de  mer, 
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OUP. 

Que  Ton  ait  mauvaise  mine, 

SIROCO. 

Qu'on  vienne  de  s'enrhuraerrr. .. 

ENSEMBLE. 

Pour  vous  remettre,  etc. 

(lis  sortent.) 


SCENE   VI 

LAZULI  seul. 

Ah !  mais  !  ah  !  mais  !  Je  viens  d'entendre  des  choses 
joliment  interessantes...  Maintenant,  je  suis  bien  sur 
d'avoir  ma  Laoula!...  {Regardant  dans  la  coulisse.)  Mais, 
je  ne  me  trompe  pas...  c'est  elle  qui  vient  de  ce  cote... 
ma  Laoula!...  On  dirait  qu'elle  a  pleur6.  (Envoy ant  des 
baisers.)  Tiens  !  tiens!  tiens  !...  mais  ne  nous  montrons 
pas  tout  de  suite...  (II  se  dissimule  a  gauche,  derriere  un 
rideau.) 

SCENE  VII 

LAZULI  cache,  LAOULA,  ALOES. 

laoula,  longeant  les  bords  du  lac  arrive  suivie  dJ Aloes.  — 
Avec  un  soupir. 
Ah! 

ALOES. 

Voyons,  princesse,  remettez-vous?... 
laoula,  nouveau  soupir. 
Ah!  Aloes,  je  suis  inconsolable!... 

lazuli,  a  part. 
Quel  ange  ! 

ALOES. 

Je  ne  voulais  pas  vous  laisser  venir  pres  de  ce  lac. 
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LAOULA. 

Ah  !  mais  je  voulais,  moi...  [Fondant  en  larmcs  et  courant 
au  lac.)  Ah! 

ALOES. 

Voili  cc  que  je  craignais!   (Allant  a  ellc  et  la  ramenant. 
Ecoutez,  princesse,  Qa  n'a  pas  le  sens  cominun,  d'aimer 
un  jeune  liomme  comme  Qa!... 

COUPLETS  ET  TRIO. 
ALOES. 

Un  amoureux,  princesse, 
Doit  se  pleurer  —  d'accord  — 
Et  beaucoup  de  tristesse 
Sied  bien  quand  il  est  mort. 
Oni,  mais,  de  guerre  lasso 
A  force  de  pleurer 
II  faut  se  consoler... 
Car,  le  chagrin,  Qa  passe, 

Ca  passe, 

Ca  passe !... 

II 
Tenez,  j'aimais  moi-memc 
Mon  mari  tendrement: 
Ah  1  quelle  ardeur  extreme, 
Dans  le  commencement! 
Un  jour,  de  guerre  lassc, 
Je  le  trouvai  moins  beau 
Et  cherchai  du  nouvcau... 
Car,  un  mari,"  (;a  passe, 

Ca  passe, 

Ca  passe!... 

LAOULA. 

Ah!  ce  irest  pas  gentil, 
De  me  parler  ainsi  ! 

lazuli,  a  part. 
Non  ce  n'est  pas  gentil, 
De  lui  parler  ainsi ! 
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laoula,  s'avancant  desotte  du  cote  du  lac. 
Lazuli, 
Mon  cheri, 
Lazuli,  je  t'aime  ! 

lazuli,  a  part. 
0  joie  extreme ! 
laoula,  redescendant . 
Lazuli, 
Mon  cheri ! 
lazuli,  courant  se  recaclier  au  fond,  a  mi-voix. 
Petit  bonhomme, 
Petit  bonhomme, 
Petit  bonhomme  n'est  pas  mort! 
Petit  bonhomme, 
Petit  bonhomme, 
Petit  bonhomme  vit  encor ! 

LAOULA. 

0  ciel !  6  ciel !  est-ce  un  fantome  ! 

ALOES. 

Quoi  done? 

LAOULA. 

II  me  repond 

ALOES. 

Mais  non  !  mais  non ! 

LAOULA. 

Ne  viens-tu  pas  d'entendre 
Sa  voix,  sa  voix  si  tendre 
A  I'appel  de  son  nom  ? 

ALOES. 

Mais  non !  mais  non! 

LAOULA. 

Ah!  j'ai  bien  cru  pourtant  l'entendre! 
Recommencons ! 

ALOES. 

Soit. 

LAOULA. 

Lazuli, 
Mon  cheri ! 
Lazuli, 
Je  t'aime ! 
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lazuli,  a  part. 
0  joie  extreme! 

LAOULA   ET   ALOES. 

Lazuli !  Lazuli ! 

lazuli,  se  montrant. 
Petit  bonhomme, 
Petit  bonhomme, 
Petit  bonhomme  n'est  pas  mort,  etc. 

(Attire'es  par  la  voix,  Laoula  et  Aloes  remontent  a  rccilons  jus- 
qu':l  ce  que  Lazuli  se  trouve  au  milieu  d'elles.) 
laoula,  avec  \ni  cri  dejoie. 
Ah !  c'est  lui! 
C'est  lui !  c'est  Lazuli. 

(Elle  sejttte  dans  ses  bras.) 

REPRISE   ENSEMBLE. 

Petit  bonhomme, 
Etc.,  etc. 

LAOULA. 

Ah!  mon  chcr  Lazuli ! 

LAZULI. 

Ma  petite  Laoula!... 

LAOULA. 

Vivant!  il  est  vivant! 

LAZULI. 

Oui!...  Mais  non,  aufait...  Je  ne  suispas  vivant... 

laoula, 
Comment? 

lazuli. 
Je  suis  mort! 

laoula. 
Hein? 

lazuli,  avec  mystere. 
Chut...  Jevous  dis  que  je  suis  mort...  C'est  gr&ce&  ca 
que  je  pourrai  peut-etre  vous  epouser. 
laoula,  avec  joie. 
Ah! 
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LAZULI. 

Si  j'etait  vivantje  ne  le  pourraispas...  mais  commeje 
suis  mort...  vous  comprenez... 

LAOULA. 


Pas  du  tout. 
Qa  ne  fait  rien. 
Mais  le  roi?... 


LAZULI. 
LAOULA. 


LAZULI. 

Le  roi...  II  ne  vous  epouse  plus. 

LAOULA. 

Comment? 

LAZULI. 

Dans  un  instant,  vous  quitterez  la  cour  pour  retourner 
chez  votre  pere...  moi  je  pars  avant  vous...  Une  fois  hors 
des  portes  de  la  ville.  je  vous  rejoins,  et  ce  sera  bien  le 
diable  si  l'enlevement  qui  a  manqu6  hier  ne  reussit  pas 
aujourd'hui. 

LAOULA. 

Vous  croyez? 

LAZULI. 

J'en  suis  sur...  mais  pour  cela,  il  faut  que  je  me  de- 
peche...  Allons,  h  bientot,  mon  amour!...  Et  laissez  faire 
les  evenements...  Je  vous  reponds  de  tout. 

LAOULA. 

Mais... 

lazuli,  lui  echappant. 
A  bientot...  a  bientot.  (II sort  vivement  par  la  droite.) 

SCENE  VIII 
LAOULA,  ALOES,   puis,  OUF. 

LAOULA. 

As-iu  compris  Aloes?... 
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ALOES. 

Non!...  mais  puisqu'il  dit  de  laisser  faire  les  evene- 
ments...  Ah!  voici  le  roi. 

LAOULA. 

Le  roi !  quel  ennui !  (Elles  se  ticnncnt  a  lecart  aufond  — 
Oufne  les  voit  pas  en  entrant.) 

ouf,  presque  guilleret,  fredonnant  le  motif  du  duetto. 

Decidement,  les  cordiaux  ont  du  bon...  Je  pr6fere  la 
verte  cila  jaune...  elle  a  plus  de  corps.  Dis-donc,  Siroco! 
Eh  bien  oil  est-il  passe?...  [En  se  retournant  il  apercoit 
Laoula  et  Aloes.)  Tiens,  tiens,  tiens...  les  deux  petites 
femmes... 

aloes,  a  Laoula. 

II  nous  a  vues... 

ouf,  allant  a  Laoula  et  la  regardant  avec  melancolie. 
La  voili  done,  la  blonde  enfant  avec  laquelle  je  devais 
parcourir  joyeux  le  long  chemin  de  l'existence...  tous 
deux,  la  main  dans  la  main,  nous  devions  marcher  long- 
temps,  jusqu'et  la  vieillesse  la  plus  reculee...  Ah  !  e'etait 
un  beau  r6ve!...  Les  rides  seraient  venues...  nous  nous 
serions  votites  ensemble... 

LAOULA. 

Mais... 

OUF. 

II  n'y  faut  plus  songer!...  Nousne  pouvons  plus  nous 
vouter...  G'est  dommage...  [La  regardant.)  Elle  est  jolie... 
Les  cheveux  sont  fins...  ils  sontflns  les  cheveux...  (II  en 
caretseune  boucle.) 

LAOULA. 

Mais...  Majeste!... 

ouf,  d3un  ton  decourage. 

Oh!  peu  m'importe,  allez!...  peu  m'importe!...  [Con- 
tinuant son  examen.)  Tiens,  vous  avez  ici  une  petite  fos- 
sette... 
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laoula,  baissant  les  yeux. 
Oui... 

OUF. 

Jc  les  aimais  beaucoup  autrefois  lespetitesfossettes... 

laoula,   troublee. 
Ah! 

ALOES. 

EL  maintenant? 

ouf,  avccune  tristcsse  concentree. 
Maintenant...  je  n'ai  plusle  droit  de  les  aimer...  je  n'ai 
plus  le...  (La  regardanttfun  ceil  qui s  anime  peu  a  peu.)  Mais 
au  fait  pourquoi  pas?  Pourquoi  done  pas  ? 
laoula. 
Hein? 

ALOES: 

Qu'est-ee  qu'il  a? 

ouf,  avec  line  grande  exaltation. 
Princesse,  je  viens  d'avoir  une  idee  qui  va  changer  bicn 
des  choses!... 

LAOULA. 

MonDieu!... 

OUF. 

Pore-Epic!  II  arrive  h  pic. 

SCENE  IX 

Les  Memes,  HERISSON,  TAPIOCA. 

HERissoN,  son  passe-port  a  la  main  allant  au  roi.      .     • 
Majesty,  je  viens... 

OUF. 

Pour  votre  depart  ?. . .  (Test  inutile,  vous  ne  partez  plus. . . 
J'epouse  la  princesse... 

TOUS. 

La  princesse! 


OUF. 


LAOULA. 
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LAOULA. 

Moil... 

OUF. 

Parfaitement... 

HERISSON. 

Mais  c'est  impossible...  ne  m'avez-vous  pas  dit  que 
vous  n'aviez  plus  que  tres  peu  d'instants  k  faire  partie  de 
ce  monde?... 

LAOULA. 

Comment? 
C'est  exact... 
Ah!  men  Dieu ! 

HERISSON. 

Eh  bicn  alors  vous  ne  pouvez  pas  vous  marier. 
our. 

Pourquoi  ga...  En  me  pressant  un  peu  j'ai  parfaite- 
ment 1c  temps...  Ai-je  le  temps?...  (Ilregarde  Clicrlogc.) 
Qualre  heures...  II  me  reste  une  heurc...  une  heure  ct 
demie,  meme,  puisqu'elle  avance...  Vous  voyez  bien 
quen  me  pressant. 

LAOULA. 

Comment  en  se  pressant !...  Oh!  Herisson!  Vous  vous 
opposerez... 

OUF. 

Pas  d'observations !  la  ceremonie  nupliale  aura  lieu  dans 
un  quart  d'heure...  Allez,  qu'on  me  laisse  seul  avec  ma 
fiancee.  II  faut  que  je  fasse  ma  cour...  (Allant  a  la  porte 
de  droite.)  Qu'on  dise  au  maire  d'etre  ici  dans  un  quart 
d'heure  avec  tout  ce  qu'il  faut  pour  me  marier!... 

LAOULA. 

Oh!  Herisson,  ne  me  quittez  pas... 
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HfiRISSON. 

Princesse,  je  suis  d6sol6...    mais... 

ouf,  revenant. 
Allez!...  (7/  renvoie  Aloes,  Herisson  et  Tapioca.) 

laoula,  a  part. 
Oh!  mon  Dieu!  mon  Dieu  !  Et  Lazuli  qui  m'attend!.. 

SCENE  X 

OUF,   LAOULA. 

[Laoula  descsperec  jettc  sur  Ouf  un  regard  plein  d% appre- 
hension. —  Moment  de  silence.) 

laoula,  a  part. 
Oh!  rester  seule  avec  cet  Ouf!... 

ouf,  qui  acontemple  Laoula,  au  public. 
Eh  bienpourquoipas?...  pourquoi  done  pas?...  {Regar- 
dant Vhorloge.)  Combicn  me  reste-t-il?  fichtre,  une  heure 
un  quart,  e'est  un  peu  court...  enfin,  en  abregeant  les 
formalil6s...    (Allant  a   Laoula,    avec  elan.)  Princesse... 
laoula,  reculanteffrayec  et  se  re fug/ant  derricre  la  table. 
Prince!...  (D'un  ton  suppliant.)  Qari est  p&s  s6ricux;  n'est- 
ce  pas?...  Vous  n'avez  pas  l'intention  de?... 

OUF. 

Je  l'ai  parfaitcment,  princesse... 

LAOULA. 

Mais,  dans  la  situation  toute  speciale  ou  you:  vous 
trouvez... 

OUF. 

Quelle  situation ?...  Je  suis  unpeulimite  commc  temps, 
voil&  tout...  C'est  precis6ment  pour  cela  que  je  dois  me 
hater  de  m'offrir  toutes  les  bonnes  choses  que  j'ai  sous 
la  main... 
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LAOULA. 

Oh! 

OUF. 

Courle  et  bonne,  telle  doit  &tre  d6sormaisma  devise... 
Laoula,  je  vous  jure  de  vous  rendre  heureuse  ! 

LAOULA. 

Heureuse  !  quand  vous  serez  oblig6  de  me  quitter  sitot. 

OUF. 

Justement!...  Comme  Qa,  nous  sommes  stirs  de  faire 
bon  menage... 

LAOULA. 

Par  exemple!... 

OUF. 

Et  puis,  il  y  ami  point  sur  lequel  j'attire  toute  voire 
attention  :  dans  un  delai  plus  que  restreint,  vous  serez 
veuve... 

laoula,  gaiemcnt. 

Ah!  oui. 

OUF. 

Vous  pourrez  en  aimer  un  autre. 

laoula,  meme  jeu. 
G'est  vrai ! 

OUF. 

Vous  voyez,  Qa  vous  fait  plaisir 

LAOULA. 

Oh!  je  n'ai  pas  dit  ca... 

OUF. 

Mais  si...  mais  si...  pourquoi  vous  en  dcfendre?... 
c'est  un  sentiment  tellement  nalurel...  voyons,  soyez 
tranche...  Vous  vous  remarierez... 

LAOULA. 

Certainement...  Cependant...  Qa  aura  tout  de  meme 
ses  inconvenients,  allez  !... 
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COUPLKT3. 


Aiiisi  quo  la  rose  nouvelle, 
Lorsqu'on  la  cueille  se  fl£trit, 
Ainsi,  moi,  je  verrai  comme  elle 
Palir  l'eclat  qui  m'embellit. 
Dans  l'eau  vous  remettez  la  rose, 
Elle  reprend  pour  un  instant 
Sa  fraicheur  du  premier  moment, 
Mais  ce  n'est  plus  la  meme  chose  ! 

II 

Certainement  ce  mariage 
Ne  durera  pas  fort  longtemps, 
Pour  moi  les  ennuis  du  menage 
N'auront  que  de  tres-courts  instants. 
Mais  je  serai  comme  la  rose  : 
Mon  eclat  une  fois  pali, 
J'aurai  beau  reprendre  un  mari, 
Ca  ne  s'ra  plus  la  m&me  chose!... 

OUF. 
Oh!  Qa  c'est  une  question  de  detail,  c'est  trop  subtil. 

LAOULA. 

Comment  subtil  ? 

OUF. 

Du  reste,  passons !,..  passons!...  Laoula,  le  temps  me 
presse...  Assez  depreambule...  vous  m'aimez... 

LAOULA. 

Par  exemple ! 

OUF. 

Vous  m'aimez!...  Je  te  dis  que  vous  m'aitnez !...  Et 
vous  m'aimerez  encore  davantage  quand  j'aurai  murmure 
a  votre  oreille  une  derniere  paroje.  {Lattirant  a  lui.) 
Laoula.  ma  fiancee,  ma  femme,  je  nourris  un  r&ve,  r6ve 
prevu  par  1'artiele  14  de  la  Constitution,  ce  reve  c'est... 

6 
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LAOULA. 

(Test?... 

OUF. 

De  vous  laisser  un  souvenir,  6  ma  bien-aimee  ! 

LAOULA. 

Quel  souvenir? 

OUF. 

Yous  ne  devinez  pas  !...  un  petit  Ouf !...  Oufll. 

laoula,  poussant  un  cri. 
Oh! 

ouf,  illumine. 
Monfils!...  mon  petit  Ouf  I...I1  me  semble  le  voirdcja... 
G'est  tout  le  portrait  de  son  pere  !...  Ah!  vous  ne  pouvcz 
pas  me  refuser  ce  petit  Ouf !... 

laoula,  effrayee,  s'echappant. 
Mon  Dieu!  mon  Dieu!...  II  me  fait  peur!  .. 

ouf,  la  retenant,  et  tombant  a  geno'.x. 
Princcssc!...  Itien  que  cette  idee  me  rend  (mi  !...  (A  re 
moment,  on  entend  du  bruit  au  dehors.)  Qui  ose  nous  de- 
ranger?...  Ah  I  e'est  la  cour  qui  vient  pour  la  cercmonie. 

LAOULA. 

Je  suis  perdue  !... 

SCENE  XI 

Les  Memes,   HERISSON,   TAPIOCA,  ALOES,    tout  le 
monde,  puis  LE  MAIRE,  puis  S1ROCO. 

Musique.  —  Toute  la  cour  entre  gaiement  et  defile  devant  le 
roi  et  la  princesse. 

CHGEUR. 

Voici  venir  monsieur  le  maire  !... 

OUF. 

Qu'il  entre  vite !... 


ACTE    TROISIEME  99 

TOUS. 

Entrez,  monsieur  le  maire, 
On  a  besoin  de  votre  ministere!... 

(Le  maire  cut  re  ct  va  sy  installer  a  la  table  pres  de  laquclle  on  a 
dispose  deux  chaises.  La  musique  cesse.) 

OUF. 

(Parle.)  Princesse!...  votre  main... 

LAOULA 

Mon  Dieu!...  (Oaf  la  conduit  a  la  chaise  qui  ltd  est  ties- 
tinee.  II  va  s'asseoir  aussi,  quand  accourt  Siroco.) 

SIROCO. 

Ah!  grand  Dieu!  Majesty  !...  Majeste!... 

OUF. 

Qu'y  a-1-il? 

SIROCO. 

Nous  y  sommcs!  C'est  le  moment...  il  est  cinq  heures 
moins  cinq. 

our. 
Hein  ?  (Regardant  TLorloge.)  Mais  non...  quatre  heures 
moinscinq...  Nous  avons  encore une  heure...  Tti^fou!... 
siroco,  lui  montrant  une  montre. 
Voyez  plu tot. . .  l'heure  de  1  Observatoire... 

ouf,  se  frappant  le  front. 
Ah!  maRieureitx !   C'est   vrai...  J'ai   retarde  l'horloge 
tout  le  temps. 

SIROCO. 

Et  moi  aussi !... 

OUF. 

Allons  !  II  faut  se  resigner...  (A  Laovla.)  Princesse,  je 
vous  rends  votre  parole... 

LAOULA. 

Quel  bonheur  ! 

ouf,  lui  servant  la  main. 


!ltf 
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LAOULAf  -ermfrrsc. 

OUF,  a  Siroco. 
Et  nous,  mon  vieux,  preparons-nous.  (Se  tour n ant  vers 
un  domestiquc.)  Mon  manteau!...  (On  lui  donne  son  man- 
teau.  —  Musique.  —  S'asseyant.)  Et  vous  tous,  regardez 
comment  finit  uu  Ouf !...  (//  s'enveloppe  la  tete,  Siroco 
rimite.  Tout  le  monde  se  cache  le  visage  dans  les  mains*  — 
L'orchestre  execute  en  sourdine  lair  :  «  Ah!  viens  dans  une 
autre  partrie  !...  ») 

siroco^  apres  un  moment,  le  tirant  par  son  manteau. 
Dites-donc?.... 

ouf,  remontrant  sa  tete. 
Quoi? 

smoco. 
Si  vous  vouliez...  II  serait  encore  temps  pour  biffer  la 
petite  clause...  Qu'est-ee  que  (ja  vous  fait,  voytras?... 

OUF. 

PlainS-toi  done!...  Tu  as  un  quart  d'heure  de  plus  que 

moi...  (On  entend  sonner  une horloge  au  loin.)  Ah  !  Theure!... 

(//  se  recache  la  tete.  Siroco  en  fait  autant.  Cinq  heures  son- 

nent  successivement  a  toutes  les  horloges.  —  Becueillcment 

general.  —  Au  bout  dyun  moment,  les  tonncries  sarretent.  — 

Ouf  ecarte  brusquemtnt  son  manteau  et  se  montra.  —  La 

musique  cesse. 

ouf,  regardant  autour  de  lui  avec  ahurisscment. 

Ehbien!... 

*      v 
siroco. 

Rien? 

ouf,  se  levant. 

Mais  il  me  semble  que  je  suis  vivant!... 

En  6tes"Vftt»s  bien  sftr? 
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OUF. 

Mais  non...  Voyonsf...  suis-je  vivant?...  [A  Hiris-on.} 
Pincez-moi,  H6risson...  {Herisson  s'apprele  a  cbciry  pu  s 
il  se  ravisc  et  lui  allonge  un  coup  depied.) 

ouf,  avec  vn  an. 
Oh!... 

HERISSON. 

Je  savais  bien  que  je  vous  repineerais!,.. 

OUF. 

Plus  de  doute!...  Je  souffre,  done  j'existe!... 

SIROCO. 

Qu'est-ce  que  Qa  veut  dire? 

OUF. 

Qa  veut  dire  que  tu  es  un  astrologue  de  carton,  el  que 
tu  m'as  trbmpe! 

SIROCO. 

Moi... 

OUF. 

Mais  rassure-toi...  II  n'y  aura  rien  de  change  pour  toi... 
h  cinq  heures  un  quart,  tu  auras  cess6  d'etre  un  imbe- 
cile!... 

^       SIROCO. 

Gr^ce !  gr&ce ! 

SCENE   XII 

Les   MGmes,    LE   CHEF   DE   LA   POLICE,    GARDES," 
LAZULI. 

LE  CHEF  DE  LA  POLICE,  ClCCOUrant. 

Ah!  Majesty...  Majesty...  Nou&4e4&naas... 

OUF. 
LE  CHEF  DE  LA  POLICE. 

Lazuli,  le  jeune  hommc..»  un^^xakoiiille .Ha  &rr£te~aux 
portes  de  la  ville... 
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OUF. 

Hem?... 

LE  CHEF  DE  LA  POLICE. 

&ft4^»*e«e...  le  void....  (Entre  Lazuli.) 

tous. 
Lazuli !..,. 

LAOULA. 

Mon  peliii-jazulrl 

SIROCO. 

Vivantl...  (Courant  a  lui.)  Ah !  jeune  homme,  merci! 
c'estbien,  ce  que  vous  avez  fait  li... 

OUF. 

Vivant...    mais  alors  nous  pouvons  recommencer  la 
c£remonie  du  mariage... 

LAOULA. 

Encore ! 

LAZULI. 

Quel  mariage  !... 

laoula,  en  larmcs. 
Mais  le  mien,  avec  le  roi... 

LAZULI. 

Lev&tre...  Ah!  j'en  mourrais... 

OUF. 

Steal...  non!   non!...  pas  de  betises...  J'aime  mieux 
te  la  donner...  Elle  est  h  toi...  (//  le  fait  passer  a  clle.) 

TOUS. 

Ah ! 

laoula,  dans  les  bras  de  Lazuli. 
Mon  Lazuli ! 

lazuli. 
Ma  Laoula !... 

HERISSON,  a  Ouf. 

Mais  sire...  mes  instructions  .. 
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OUF. 

Qu'est-ce  que  ga  vous  fait?  je  le  nomme  mon  succes- 
seur  et  mon  heritier.  (A  part.)  Puisqu'il  doit  mourir 
avant  moi...  (Lazuli  et  Laoulas'avancent  vers  le  public.) 

COUPLET   FINAL. 

LAOULA. 

Nous  void,  messieurs,  a  la  fin, 
Et  dans  cet  instant  chacun  tremble; 
Nous  venons,  la  main  dans  la  main, 
Vous  implorer  tous  deux  ensemble. 

LAZULI. 

Vous  etes  bons,  on  me  l'a  dit, 
Vous  aurez  pitie  de  noire  age  : 
Dans  cette  salle  ou  tout  sourit 
Pendant  cent  jours  et  davantagc... 

TOUS    LES    DEUX. 

Donnez-vous  la... 
Dounez-vous  la... 
Donnez-vous  la  peine  de  yous  asscoir 
Mes  bons  messieurs,  venez  nous  voiri 

REPRISE    GENERALE. 
Donnez-vous  la...  etc. 


FIN 
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EN    VENTE   EN    LA    MEME    LIBRAIRII 


Bebej  comedie  en  trois  actes,  par  MM.  Emilej 
de  Najac  et  Alfred  Hennequin 

La  Tzigane,  op6ra-comique  en, trois  actes  et  quatrej 
tableaux,  paroles'  de  MM.  A.  Delacour  et  V.J 
Wilder,  musique  de  Johan  Strauss 

I^a  Poudre  d'Escampette ,  folie-vaudeville  en  J 
trois  actes,  par  MM.  Bocage  et  Hennequin.   . 

lies  Menus  Plaisirs  de  l'Annee,  revue  a  spec-j 
tacle  en  trois  actes  et  dix-sept  tableaux,  par 
M.  Clairville 

Poste  i-estante,  comSdie  en  trois  actes,  par  J 
MM.  Delacour  et  Hennequin 

I/Oncle  aux  Esperances,  comedie  en  trois  actes,J 
par  MM.  Delacour  et  Hennequin 

I/Invite,  drame  de  la  vie  de  chasseurs,  en  un  acte,j 
par  E.  Blum 

1/  %  nglais  ou  le  Fou  raisonnable,  comedie  en 
un  acte,  par  Patrat,  avec  Notice  de  G.  Monval.1 


Traite  elementalre  du  »Ieu  des  Echecs*  pai 

le  Comte  de  Basterot,  1  vol.  in  8° 

Regalement   du   »Ieu    des  Echecs,   1    vol.   in-8 
cartonne 

I/Ami    de   rilommo   ou   le  lledecin,    par   k 

Dr  C.  Dupasquier,  1  vol.  in-12.    ....... 
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